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Introduction 

  

Depuis la r®volution industrielle, et plus encore depuis 1945, lôactivit® humaine a connu 

une croissance exponentielle. Ses impacts ont très largement dépassé la capacité de 

charge du Système Terre. Tandis que la population mondiale a été multipliée par 13 

depuis le 18ème si¯cle, lôhumanit® fait face ¨ son plus grand d®fi : répondre aux besoins de 

tous dôune mani¯re compatible avec les grands ®quilibres du syst¯me Terre. 

Dans un contexte où les limites sont déjà franchies, la réduction de nos impacts, 

absolument indispensable, ne suffit pas.  

Ce texte explore les voies dôune transformation plus radicale, au sens o½ elle remonte aux 

racines du problème : notre rapport aux systèmes bio-géo-physiques qui nous hébergent, 

la manière dont nous répondons à nos besoins, les règles du jeu productif et économique 

que nous nous sommes donn®esé autant dôinstitutions imaginaires et bien r®elles de 

notre monde qui vont devoir se transformer, tandis que nous allons devoir apprendre à 

maintenir la vitalité des systèmes vivants et des équilibres des systèmes physiques de 

notre planète. 

Intention  

A lôorigine de ce texte, une demande de BPIFrance Le Lab : ç lôid®e dôune ®conomie 

régénérative est vraiment séduisante, mais un peu floue. Pourriez-vous faire une synthèse 

sur la question ? è. Lôintention de ce texte est donc de clarifier cette notion encore floue, 

de cerner ce quôelle est, et ce quôelle nôest pas, et quelles en sont les conditions 

dô®mergence et de viabilit®.  

Un objet trans-disciplinaire 

La question des approches régénératives traverse les disciplines - sciences du vivant, 

sciences humaines et sociales, sciences de gestion, sagesses autochtones - et mêle 

praticiens et académiques, secteur privé et projets communautaires, théories des 

systèmes vivants et empreints pragmatiques ancrés dans diverses cultures 

anglosaxonnes, autochtones, nordiques, fran­aisé Les auteures elles-mêmes ont 

travers® un processus dôintercompr®hension progressive entre leurs approches, 

référentiels et cultures respectifs : Sarah Dubreil est une entrepreneuse qui explore les 

conditions de possibilit®s dôune approche r®g®n®rative de lôentrepreneuriat, tandis que 

Valérie Brunel est une praticienne-chercheuse du développement des systèmes humains, 

pour la transition socio-écologique. 

Un processus de travail qui se veut développemental et régénératif  

Pour construire ce texte de manière régénérative et développementale, il nous semblait 

que lôapproche tout indiqu®e ®tait de r®unir les experts, pionniers et chercheurs de 

lôapproche r®g®n®rative autour dôune table, et dôamorcer un processus de co-construction 

de ce tronc commun. Pour faire le meilleur usage du temps de chacun, nous avons choisi 

de faire une revue de littérature puis de rédiger un premier plan, que nous avons diffusé 

¨ une quinzaine dôexperts. Ensuite, nous avons r®dig® un premier texte sous forme de 

« pièce à casser è, et nous avons propos® ¨ une quarantaine dôexperts, pionniers, 

entrepreneurs, ou intervenants en approches régénératives, de critiquer, corriger, 

amender, ajouter des encarts sur ce texte. Le texte que vous avez sous les yeux a donc 

bénéficié des relectures bienveillantes et des compléments nourris de plusieurs experts, 

porteurs de visions singulières.  

Un objet de travail  

Mais ces premiers tours de table, quelle quôen soit la qualit®, ne sont pas exhaustifs. Aussi, 

nous concevons cette publication non pas comme une expertise, mais comme un objet de 

travail exploratoire, destin® ¨ faciliter des processus de dialogue, dôintercompréhension et 

de construction collective et transdisciplinaire autour des approches régénératives, par de 

nouveaux tours de table avec dôautres pionniers et praticiens de ces approches. Ceci avec 
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la vis®e de d®tourer un ñtronc communò, au-delà de la diversité de leurs racines et de leurs 

branchages1, et de sôaccorder sur les pistes fertiles ¨ poursuivre.  

Cette premi¯re revue du concept nôest pas encore un texte de vulgarisation : elle sôadresse 

à un public averti de praticiens, experts et pionniers des approches régénératives, et plus 

largement des approches de transition écologiques et sociales.  

Une transformation culturelle et institutionnelle profonde 

Alors que le terme « régénératif » gagne en popularité, au risque de se vider de son sens, 

ce texte souhaite contribuer ¨ sa consolidation et ¨ lôaffirmation de sa dimension 

systémique et culturelle.  

En effet, lôapproche r®g®n®rative engage une mutation profonde de nos structures 

mentales, productives, ®conomiques, institutionnelles, et ce texte met lôaccent sur le 

processus de transformation quôimplique son ®mergence. Il parcourt les questions 

suivantes : 

 Quels constats peut-on partager sur lô®tat du monde (chapitre 1), et face ¨ ces 

constats, que peut-on espérer, quels objectifs faut-il poursuivre ? (chapitre 2) 

 Quels progrès de la connaissance nous amènent à conceptualiser une activité 

régénérative (chapitre 3) ? Comment définir une telle activité (chapitre 4) ? Comment 

la distinguer de notions proches (chapitre 5) ? Peut-on déjà voir des exemples de 

démarches régénératives (chapitre 6) ? 

 En quoi lôapproche r®g®n®rative implique-t-elle un changement de paradigme 

sociétal pour nous (chapitre 7) ? 

 En tant que responsable dôune activit®, quelles dimensions prendre en compte pour 

faire en sorte que son activité soit ou devienne régénérative (chapitres 8, 9 et 10) ? 

 Quel changement de règles du jeu, quelles évolutions institutionnelles faudra-t-il pour 

faire émerger une approche régénérative de nos activités économiques (chapitres 

11 et 12) ? 

 

Des travaux plus poussés sont nécessaires pour préciser et ajuster chacun de ces vastes 

thèmes.  

Nous vous souhaitons une bonne lecture. 

  

 
1 Merci à Emmanuel Delannoy pour cette image parlante. 
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PARTIE I. POURQUOI LôAPPROCHE REGENERATIVE ? NOTRE 

MODELE DE DEVELOPPEMENT EN QUESTION 

 

Cette partie expose l'encha´nement des raisons qui am¯nent aujourdôhui ¨ promouvoir 

une ®conomie r®g®n®rative : d®passement des limites plan®taires et risque dôinhabitabilit® 

de la Terre, insoutenabilité non seulement écologique, mais aussi sociale et même 

existentielle, de notre mod¯le, impossibilit® dôune croissance verte, risque dôinsuffisance 

dôune approche par la soutenabilit®, m°me forte, et n®cessit® de changer de paradigme 

de relation au monde2. 

 

CHAPITRE 1. CONSTATS SUR LôETAT DU SYSTEME TERRE  

Pour qui veut sôy int®resser, les constats scientifiques sur lô®tat du monde sont disponibles 

et relay®s par les m®dias, m°me sôils sont parfois brouill®s par des marchands de doute. 

Quels sont ces constats ? 

Un système Terre3 profondément déstabilisé 

La Terre est la seule planète habitable qui nous soit accessible. La vie y est apparue du 

fait de constantes favorables hautement improbables, et sôest complexifi®e au fil de 

milliards dôann®es dô®volution. 

Notre planète est un vaste système biogéochimique, reposant sur des cycles en équilibre 

dynamique, comme le cycle de lôeau, le cycle du carbone, le cycle de lôazote, et dôautres. 

Les civilisations humaines ont pu sôy d®velopper depuis 10 000 ans ¨ la faveur dôune 

stabilisation du cycle du carbone, et donc du climat, qui a permis le développement de 

lôagriculture et la s®dentarisation. 

Depuis la révolution industrielle et plus particulièrement depuis la fin de la seconde guerre 

mondiale, lôactivit® humaine conna´t une ç Grande Acc®l®ration è (Steffen et al., 20074) 

qui déstabilise les équilibres du système Terre et nous fait sortir de la stabilité géologique 

de lôHoloc¯ne pour entrer dans une nouvelle ¯re aux voies incertaines que certains 

nomment ñAnthropoc¯neò, en r®f®rence ¨ la marque de lôhomme sur le Syst¯me Terre. 

En 2009, une équipe de 26 scientifiques internationaux, coordonnée par Johan 

Rockström5 et Will Steffen6, a mis en exergue 9 seuils, qualifiés de « limites planétaires », 

à ne pas dépasser pour ne pas risquer de déstabiliser lourdement le système Terre et de 

mettre en péril son habitabilité7. 

 
2 Si ces sujets vous sont déjà familiers, vous pouvez passer directement à la seconde partie qui définit 

ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛǾŜΦ 
3 [ŀ ¢ŜǊǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ƛƴǘŜǊŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ όƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎΣ ŀƛǊΣ Ŝŀǳ 

Ŝǘ ǊƻŎƘŜǎύ Ŝƴ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ όǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΣ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŦƭǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜύΦ 

4 Steffen, W., Crutzen, P.J., McNeill, J.R. (2007), "The Anthropocene: Are Humans Now Overwhelming the 

Great Forces of Nature," AMBIO: A Journal of the Human Environment 36(8), 614-621 
5 du Stockholm Resilience Center 
6 de l'Université Nationale Australienne 
7 Rockstrǀm, J., Steffen, W., Noone, K., Persson, )., Chapin, F.S., Lambin, E.F., Lenton, T.M., Scheffer, M., Folke, 

C., Schellnhuber, H.J., Nykvist, B., de Wit, C.A., Hughes, T., van der Leeuw, S., Rodhe, H., Sǀrlin, S., Snyder, P.K., 
Costanza, R., Svedin, U., Falkenmark, M., Karlberg, L., Corell, R.W., Fabry, V.J., Hansen, J., Walker, B., Liverman, 
D., Richardson, K., Crutzen, P., Foley, J.A., 2009. A safe operating space for humanity. Nature 461, 472ς475. 
https://doi.org/10.1038/461472a 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Johan_Rockstr%C3%B6m&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Johan_Rockstr%C3%B6m&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Stockholm_Resilience_Centre&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Universit%C3%A9_nationale_australienne


 

V.Brunel, S.Dubreil et al., Entreprendre pour la régénération du vivant, 2023 7 

 

 

Les 9 catégories de frontières planétaires 

Ces limites ne sont pas infranchissables, ce sont en fait des frontières. 

 

Crédits : Panini Comics et Loic Steffan 

Fronti¯res que lôhumanit® a d®j¨ d®pass®es pour au moins 6 dôentre elles : le changement 

climatique, lôeffondrement de la biodiversit®, le changement dôusage des terres et la 

d®gradation des sols subs®quente, lôintroduction dôentit®s polluantes dans la biosphère, 

lôatmosph¯re et lôhydrosph¯re, la d®stabilisation des flux dôazote et de phosphore, lôusage 

de lôeau óverteô, pr®sente dans les sols et les plantes. 
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Etat actuel des frontières planétaires, 2022  

(Source: Azote for Stockholm Resilience Centre, based on analysis in Wang-Erlandsson et al 2022 

and Steffen et al 20158) 

En 2023, une équipe de plus de cinquante scientifiques du monde entier, réunis sous le 

nom de Commission de la Terre par Future Earth en Suède, a proposé une nouvelle 

représentation de ce schéma9 ajoutant aux limites « sûres » des limites « justes », côest-

à-dire des seuils au-delà desquels les perturbations engendrées entraînent des 

cons®quences dramatiques, aujourdôhui et ¨ lôavenir, pour les humains et le reste du 

vivant. Le décalage entre la limite « sûre » et la limite « juste » est notamment marqué 

pour le climat et les aérosols.  

 

 
8 Steffen W., Richardson K., Rockstrom J., Cornell S.E., Fetzer I., Bennett E.M., Biggs R., Carpenter S.R., Vries 

W. de, Wit C.A. de, Folke C., Gerten D., Heinke J., Mace G.M., Persson L.M., Ramanathan V., Reyers B., Sorlin 
S. (2015). « Planetary boundaries : Guiding human development on a changing planet », Science, 347, 
no 6223, p. 1259855-1259855.  

Persson, L., Carney Almroth, B. M., Collins, C. D., Cornell, S., De Wit, C. A., Diamond, M. L., ... & Hauschild, M. 
Z. (2022). Outside the safe operating space of the planetary boundary for novel entities. Environmental 
science & technology, 56(3), 1510-1521. 
9 Rockström, J., Gupta, J., Qin, D. et al. Safe and just Earth system boundaries. Nature 619, 102ς111 (2023). 

https://doi.org/10.1038/s41586-023-06083-8 
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Effondrement de la biodiversité : la toile de la vie en danger 

Parmi ces fronti¯res, lôeffondrement de la biodiversit® est particuli¯rement critique.  

La biodiversité désigne la diversité et la variabilité des organismes vivants sur terre. Elle 

inclut la diversité des écosystèmes (diversité écologique), la diversité des espèces, la 

diversit® g®n®tique au sein dôune m°me esp¯ce. Elle interagit avec lôensemble des cycles 

biogéochimiques et constitue le facteur de régulation incontournable des équilibres 

planétaires (Rockström et al, 2009, op.cit.).  

La biosphère assure toutes les fonctions vitales aux êtres vivants : régulation du climat, 

purification de lôair et de lôeau, fourniture de nourriture, etc.  

« Lôint®grit® de la biosph¯re - c'est-à-dire sa capacité à conserver sa fonctionnalité ï est 

en bonne partie déterminée par la diversité des éléments qui la composent : autrement 

dit, sa biodiversit®. A lô®chelle de la biosph¯re, la biodiversit® forme une sorte de réseau 

biologique en constante ®volution et interaction, dans lequel sôenchev°trent trois niveaux 

de diversité : la diversité des gènes, celle des espèces et celle des écosystèmes (Wilson, 

2007). [...]10 Plus la biodiversité du vivant est importante et plus la toile du vivant est à la 

fois souple (adaptable) et solide (r®siliente). Lôint®grit® de la biosph¯re est donc 

intimement liée à sa biodiversité. » (Boutaud et Gondran, 201911) 

Or, cette diversité connaît un effondrement massif, au moins 100 fois supérieur au taux 

normal (MEA, 2005), ce qui sôapparente ¨ une sixi¯me extinction (Barnosky et al. 2011), 

et risque dôentra´ner ¨ sa suite de grands pans de la vie terrestre. 

 
10 « tƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƻƴ ǇŜǳǘ comparer celle-ci à une étoffe de patchwork : 

ƭŜǎ ƎŝƴŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ŦƛōǊŜǎ ǘŜȄǘƛƭŜǎ ǉǳƛΣ ŜƴǘǊŜƭŀŎŞŜǎΣ ŎƻƳǇƻǎŜƴǘ ŎƘŀǉǳŜ ŦƛƭΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ŎƘŀǉǳŜ ŜǎǇŝŎŜΦ ¦ƴ 

ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ƛƴǘŜǊŀƎƛǎǎŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƳşƳŜ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳŜ un 

ƳƻǊŎŜŀǳ ŘŜ ǘƛǎǎǳ ǊŞǎǳƭǘŜ ŘΩǳƴ ŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ Ŧƛƭǎ ǘƛǎǎŞǎ ŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ [ŀ ōƛƻǎǇƘŝǊŜΣ ŜƴŦƛƴΣ Ŝǎǘ ƭΩŀǎǎŜƳōƭŀƎŜ ŘŜ ǘƻǳǎ 

ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ƛƳōǊƛǉǳŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Υ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ƭŜ ǇŀǘŎƘǿƻǊƪ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜǎΦ [ŀ 

diversité biologique est importanǘŜ Ł ŎƘŀŎǳƴŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞŎƘŜƭƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǎǎǳǊŜ ŀǳ ǾƛǾŀƴǘ ŘŜǎ 

ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ όŦŀŎŜ ŀǳȄ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳύ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǎŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎŜǎ 

fonctions essentielles suite à une crise ou un choc. » (Boutaud A. et Gondran N., 2019, Limites planétaires. 

/ƻƳǇǊŜƴŘǊŜ όŜǘ ŞǾƛǘŜǊύ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜΦ DǊŀƴŘ [ȅƻƴ ƭŀ aŞǘǊƻǇƻƭŜύΦ 
11 Boutaud A. et Gondran N., 2019, Limites planétaires. Comprendre (et éviter) les menaces 

ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǘƘǊƻǇƻŎŝƴŜΦ DǊŀƴŘ [ȅƻƴ ƭŀ aŞǘǊƻǇƻƭŜΦ 
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Dépassement de la capacité de charge du Système Terre  

La capacité de régénération de la biosphère existe, mais elle est limitée, et la pression 

exerc®e par lôactivit® humaine sur les ressources naturelles et les fonctions 

®cosyst®miques lôoutrepasse largement. 

Cette pression est mesur®e par lôindicateur d'empreinte ®cologique12 selon lequel il 

faudrait en moyenne 1.7 planètes Terre pour répondre aux pressions actuellement 

exerc®es par lôhumanit®, et 2.9 plan¯tes si le monde entier vivait comme la moyenne des 

Français. 

Si les modalités de mesure associées à cet indicateur sont controversées, il semble 

difficile de contrevenir au fait que les pressions exerc®es par lôhomme outrepassent la 

capacité de régénération de la terre. 

Vers lôeffondrement du syst¯me humanit® 

La biologie, ainsi que la science des syst¯mes, nous apprennent quôune population qui 

outrepasse durablement la capacité de charge de son milieu est amenée à déstabiliser ce 

milieu et ¨ sôeffondrer. 

 

Source : Tom Murphy13 

 

Les mod®lisations initi®es par lô®quipe de D.Meadows en 1972 (Meadows, 197214), et 

prolongées ensuite, montrent et confirment depuis plus de quarante ans les trajectoires 

dôeffondrement (des ressources, des services, de la production, de la nourriture, et 

finalement de la population humaine) sur lesquelles lôhumanit® sôest engag®e, cet 

effondrement sôamor­ant autour de 2030. 

 
12 « Plus précisément, elle mesure les surfaces alimentaires productives de terres et d'eau nécessaires pour 

produire les ressources qu'un individu, une population ou une activité consomme et pour absorber les déchets 

générés, compte tenu des techniques et de la gestion des ressources en vigueur. Cette surface est exprimée 

en hectares globaux (hag), c'est-à-dire en hectares ayant une productivité égale à la productivité moyenne. » 

(Wikipedia) 
13 https://damnthematrix.wordpress.com/2018/01/17/the-bumpy-road-down-part-3/ 

14 Meadows, D. H., Meadows, D. L., Randers, J., Behrens, W. W. (1972). The limits to growth. London: Earth 

Island Limited. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ressources_naturelles
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Lôun des 12 sc®narios du mod¯le World3, le scenario ñBusiness as usualò (BAU), tel que 

montr® dans le rapport ñThe Limits to Growthò, dit Rapport Meadows (1972) 

Une récente mise à jour (Brandenhorst, 202015) confirme que les données actuelles nous 

maintiennent sur la trajectoire « BAU è, mais lôeffondrement global reste ®vitable si les 

innovations technologiques à venir permettent de limiter significativement notre impact sur 

les écosystèmes. 

Lôaccroissement des in®galit®s et la d®gradation du tissu du social 

Notre mod¯le de d®veloppement, reposant essentiellement sur lô®conomie de march® et 

plus largement les libertés économiques, a apporté de la prospérité matérielle pour 

certains, mais sôest traduit par un accroissement des in®galit®s, dôune part entre le Nord 

et les Suds, et dôautre part au sein des soci®t®s des pays dits ñd®velopp®sò. In®galit®s que 

les politiques redistributives nôont pas compens®es.  

Aussi, le mod¯le actuel, bien quôayant produit de la prosp®rit® pour une partie de 

lôhumanit®, combine le double fl®au de dépasser les frontières planétaires sans 

répondre aux besoins fondamentaux du plus grand nombre, comme lôillustrent les 

travaux de Kate Raworth et de son équipe : 

 
15 Branderhorst, Gaya. 2020. Update to Limits to Growth: Comparing the World3 Model With Empirical Data. 

Master's thesis, Harvard Extension School. 

https://en.wikipedia.org/wiki/World3
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Source : Kate Raworth, The doughnut of social and planetary boundaries (2017) (2 

nouvelles frontières ont été dépassées depuis la publication de ce schéma) 

La perte de sens  

Enfin, même au sein de nos économies dites « développées », les enquêtes récentes16 

sur le travail montrent que la surcharge, la perte de sens, lô®puisement et le burn out 

concernent une part importante de salariés. 

Le modèle productif et économique dominant présente notamment les caractéristiques 

suivantes : division voire la fragmentation du travail, spécialisation des tâches, 

allongement des processus reliant le producteur au consommateur, promotion de la 

surconsommation, accélération des rythmes au nom de la rentabilité ou de la concurrence, 

maintien ¨ grand frais dôun haut niveau de complexit®, disjonction croissante entre les 

logiques professionnelles et les logiques des décisionnaires, engagés avant tout dans des 

logiques financières, gestionnaires, ou encore marketing, dont le point commun est 

dô®craser les logiques du travail et de la comp®tence17. 

Ce mod¯le nuit gravement ¨ lô®cologie du travail. Il oblit¯re pour ceux qui travaillent la 

possibilit® de construire une activit® porteuse de sens et dôefficience r®elle, autrement une 

activité régénératrice, source de santé psychique et physique.  

Un enjeu : revenir dans un espace sûr et juste  

Le constat est là : notre modèle de développement, qui a apporté santé et prospérité à 

une petite partie de la population, est menac® dôeffondrement ®cologique, et nôest pas 

tenable dans ses implications écologiques, sociales et humaines. Pour ceux à qui 

bénéficie le modèle, la prise de conscience est bien tardive (quand les faits ne sont pas 

 
16 Enquête européenne sur les conditions de travail, 2015, et Schaufeli W., (2018), Burnout in Europe Relations 

with National Economy, Governance and Culture. 

17 Voir la récente tribune du sociologue du travail Michel Lallement dans le Monde daté du 12 mai 2023 : « 

Les certitudes libérales et technocratiques ont enfanté bien des troubles actuels dans le monde du travail » 
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niés ou ignorés volontairement), alors que la trajectoire du Système Terre nous mène vers 

des effondrements, celui du vivant étant déjà largement amorcé.  

Apr¯s cette phase de d®veloppement exponentiel, lôenjeu consiste ¨ faire revenir notre 

activit® dans un espace s¾r et juste dessin® dôune part, par le plafond des limites de charge 

plan®taire, et dôautre part, par le plancher des besoins humains 

 

Le donut de lôespace s¾r et sain pour lôhumanit®, par Kate Raworth (2018)18 

 

A partir du constat sur lô®tat du Syst¯me Terre, et de lôhumanit® qui le peuple, ®merge un 

questionnement : quelles approches vont nous permettre de surmonter la crise socio-

écologique et de revenir dans le « donut è dôun espace sain et s¾r pour lôhumanit® ? 

 

 

 

  

 
18 Kate Raworth, La théorie du donut : l'économie de demain en 7 principes, Plon, 2018 



 

V.Brunel, S.Dubreil et al., Entreprendre pour la régénération du vivant, 2023 14 

 

CHAPITRE 2 ï CADRER NOTRE PROBLEME POUR DEFINIR NOTRE OBJECTIF 

 

La construction du probl¯me est aussi une construction de lôobjectif ¨ poursuivre. Les 

constructions successives du problème posé par la crise écologique ont amené différentes 

catégories de réponse, souvent combinées entre elles :  

 La volonté de réduire nos impacts négatifs, port®e par lôinnovation technique 

et la sobriété, et si possible de ne pas nuire 

 La volonté de faire le bien et de réparer nos dégâts, porté par des approches 

restauratives, les technologies ñ¨ impactò, voire par la géo-ingénierie. 

 

Au regard de ces r®ponses, lôapproche r®g®n®rative marque du point de vue syst®mique 

un changement de type 219 dans le rapport au vivant, puisquôil sôagit d®sormais de 

penser le développement humain en co-développement avec celui de ses milieux 

de vie. 

Cette succession de cat®gories de r®ponses a ®t® popularis®e par lôauteur am®ricaine 

Carol Sanford, le trait vert indiquant un changement de paradigme sociétal, un pivot dans 

le rapport au vivant. 

 

Reprenons cette évolution des réponses face au péril écologique pour mieux en 

comprendre les sous-jacents et les limites. 

Limites de lôinnovation technique et enjeu de sobri®t® 

La vision du monde moderne repose sur la croyance que les problèmes se résolvent par 

lôinnovation technique, cette dynamique s'appelant le progrès.  

Aussi, un premier réflexe peut être de croire que le génie humain va inventer des solutions 

plus sobres en ®nergie et en mati¯re, et que nous pourrons ainsi pr®server lôessentiel de 

ce qui fait notre existence actuelle : côest la croissance verte. Lôattention focalisée sur 

lôenjeu du carbone, plut¹t que lôeffondrement de la biodiversit®, encourage cette premi¯re 

approche. 

Malheureusement, si le découplage entre la poursuite de nos activités habituelles et leur 

consommation ®nerg®tique existe, il sôav¯re relatif et insuffisant pour inverser les 

tendances en matière de dégradations écologiques. On consultera notamment sur ce sujet 

les travaux r®alis®s pour lôAgence Europ®enne de lôEnvironnement par Parrique et al., 

 
19 En approche systémique, un changement de type 2 est un changement qui change les règles du jeu et donc 

le fonctionnement du système considéré, contrairement à un changement de type 1 qui maintient les grands 

principes du fonctionnement du système.  
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Decoupling Debunked20, ainsi que les travaux de l'association Shift Project et du cabinet 

Carbone 421.  

Plus largement, le mode de vie des sociétés développées et complexes, où de longues 

chaînes de production et de distribution répondent à nos nombreux besoins et désirs22, 

nôest possible que sur base dôun taux de retour ®nerg®tique tr¯s ®lev®23, lô®nergie ®tant 

au fondement de toute transformation.  

Notre puissance ®nerg®tique et donc notre complexit® sociale sont aujourdôhui rendues 

possibles par lôusage des fossiles et notamment du p®trole, une ®nergie stable, ultra-

puissante et facilement transportable24.  

Une telle puissance dôaction, et donc un tel niveau de complexit® sociale, seront-ils 

envisageables avec les énergies renouvelables, moins puissantes, plus locales, souvent 

intermittentes, et dont le stockage engage pour le moment une grande dépense en 

matières et en énergies non renouvelables ? 

De ces considérations découle un premier principe : si pour réduire notre impact, il faut 

réduire notre dépense énergétique, alors sera nécessaire de simplifier nos modes de vie, 

et de faire preuve de sobriété. Ceci passera par :   

- une r®flexion sur les usages (rendre lôusage des modes de transports publics et 

doux plus simples que celui de la voiture individuelle, par exemple), 

accompagnant la transition vers une ®conomie de lôusage, des communs et du 

partage. 

- une sobriété et circularité des modes de production : éco-conception, zéro 

d®chet, approche ólow techô, modularit®, r®emploi, r®paration, recyclage. 

Voir les syst¯mes : lôenjeu de soutenabilit® forte comme vis®e de 

réinsertion dans le Système Terre  

Le dépassement des limites planétaires nous rappelle ce que notre société moderne et 

industrielle nous avait presque fait oublier : les humains ne sont pas séparés de la nature, 

ni maîtres et possesseurs de cette nature, mais leur vie dépend de la bonne santé des 

écosystèmes. Et celle-ci est intimement liée aux cycles biogéochimiques du système 

Terre. Rétablir par une action volontariste, de type géo-ingénierie, les grands équilibres 

de ces systèmes, serait bien au-del¨ de nos possibilit®s. D¯s lors, lôenjeu pour lô°tre 

humain est de réduire les impacts de son activit® pour quôils restent en de­¨ des 

frontières planétaires et ne perturbent pas les équilibres biogéochimiques du système 

Terre, sous peine de compromettre lôhabitabilit® de notre plan¯te. 

Cette définition du problème invite à une conception forte de la soutenabilité, incluant la 

reconnaissance de limites absolues ¨ lôaction humaine.  

 

 
20 Decoupling DebunkedτEvidence and Arguments Against Green Growth as a Sole Strategy for 

Sustainability, EEBτThe European Environmental Bureau, 2019. 
21 wŀǇǇƻǊǘ ά5ŞŎƻǳǇƭŀƎŜ Ŝǘ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǾŜǊǘŜϝΦ ϝƻŦŦǊŜ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŘŜǎ ǎǘƻŎƪǎ 
disponibles » téléchargeable sur https://www.carbone4.com/publication-decouplage 
22 Voir travaux sur les chaînes téléologiques de Simmel 

23 Voir travaux de Charles Hall et ceux de Victor Court sur le EROI, Energy Return On Investment. Court, V. An 

estimation of different minimum energy return ratios required for society. BioPhysical Economics and 

Resource Quality, 4(3): 11 (2019). - Court, V. Energy capture, technological change, and economic growth: an 

evolutionary perspective. BioPhysical Economics and Resource Quality, 3(3): 12 (2018). Voir aussi le récent 

ƭƛǾǊŜ ŘŜ ±ƛŎǘƻǊ /ƻǳǊǘΣ [ΩŜƳōŀƭƭŜƳŜƴǘ Řǳ ƳƻƴŘŜΣ ;ƴŜǊƎƛŜ Ŝǘ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎΣ 

Ecosociété, 2022t 
24 ±ƻƛǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘŜ WŜŀƴ aŀǊŎ WŀƴŎƻǾƛŎƛ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ aƛƴŜǎ όŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ŝƴ ƭƛƎƴŜύ ƻǳ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ŘŜ 

aŀǘǘƘƛŜǳ !ǳȊŀƴŜŀǳΣ [ΩƻǊ bƻƛǊ ό[ŀ 5ŞŎƻǳǾŜǊǘŜΣ нлмрύ 
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Ne pas faire de mal 

Le message sous-jacent de nombreuses approches adopt®es aujourdôhui (z®ro impact, 

é) est de « ne pas faire de mal25 » ¨ la facult® naturelle quôont les °tres vivants et les 

milieux vivants de se développer et de prospérer. « Ne pas faire de mal », ne pas nuire 

aux milieux et aux vivants, réduire à zéro les impacts négatifs de notre économie : ces 

objectifs sont au cîur des d®marches de sobri®t®, comme lô®conomie circulaire, et 

dôinnovation technique au service de la soutenabilit®, comme lôefficacit® ®nerg®tique et la 

décarbonisation.  

On peut se demander si, face au dépassement massif de la capacité de charge du 

syst¯me Terre, les objectifs de r®duction dôimpact sont suffisants pour r®tablir lô®quilibre 

du système Terre.  

Lorsque lôon a d®pass® les fronti¯res, faut-il ralentir ou changer de sens ?  

Réparer nos milieux, réparer la Terre ? 

Dans le paradigme moderne de la ma´trise du vivant, changer de sens, côest r®parer 

activement nos milieux de vie, voire la biosphère, comme le montrent les développements 

importants de la géo-ingénierie.  

Pour r®parer, il est n®cessaire de sôint®resser au fonctionnement des milieux vivants et de 

le comprendre suffisamment pour être capable de créer les conditions favorables à leur 

restauration.  

Ce qui est possible localement, pour une zone dôextraction comme une carri¯re26, où la 

vie peut reprendre ses droits, semble plus hasardeux au niveau du Système Terre, comme 

le montrent les débats actuels sur la géo-ingénierie27.  

Sortir de la modernité et se mettre à co-évoluer avec le vivant ? 

Les humains sont, comme tous les êtres vivants, en systèmes, et ils existent de façon 

interdépendante des autres vivants28. Les écosystèmes vivants sont un enchevêtrement 

de relations dôinterd®pendance. 

 
25 La « no harm rule », ou règle de l'absence de préjudice, est un principe largement reconnu du droit 

international coutumier selon lequel un État a le devoir de prévenir, de réduire et de contrôler le risque de 

préjudice environnemental pour d'autres États. 

26 LƳŜǊȅǎΣ ƳǳƭǘƛƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛƴŜǊŀƛǎΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜ aǳǎŜǳƳ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ 

pour faire des anciennes carrières des lieux de biodiversité.  

27 La géo-ingénierie désigne un ensemble de méthodes destinées à modifier les équilibres du système Terre, 

et notamment le réchauffement climatique, soit en captant du carbone, soit en créant un écran avec le 

rayonnement solaire. Voir le dossier de la revue Socialter n°56, « Géo-ƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛ ! », février-mars 

2023. 

28 ¦ƴ ǎȅǎǘŝƳŜ Ŝǎǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻǳǎ-éléments interdépendants, en interaction, organisés de 

sorte à poursuivre un but commun. 
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Exemple dôun ®cosyst¯me vivant et de son fonctionnement 

Source: Soci®t® fran­aise dô®cologie. Issu de lôarticle óBiodiversit® et fonctionnement des 

®cosyst¯mesô,  Mouquet et al, 2010 

Seuls les systèmes vivants ont la capacité de se régénérer, et de résorber durablement 

les déséquilibres actuels. Alors que plus de 6 limites planétaires sont dépassées, et que 

les promesses du progrès technique pour réparer le vivant posent de nombreuses 

questions, le soutien actif de la santé des systèmes vivants, associé à la réduction de 

nos impacts, appara´t comme le levier essentiel pour maintenir lôhabitabilit® de la Terre.  

Avec lôapproche r®g®n®rative, les humains, sortant de leur posture imaginaire de ma´tres 

et possesseurs de la nature, reviennent à une posture plus humble de co-évolution avec 

les autres vivants29. Il ne sôagit plus d¯s lors de chercher ¨ ma´triser ou r®parer, mais de 

prendre soin au quotidien des °tres et des syst¯mes vivants. Dôune approche par 

optimisation dôindicateurs externes, lôhumain passe ¨ une approche par des valeurs 

incarnées au quotidien dans des pratiques. Ceci marque un changement de paradigme, 

illustré par le trait vert dans ce schéma de Carol Sanford  

 
29

 Citons à nouveau Corine Pelluchon, dans sa contribution à Fassin D., La Société qui vient, 2022, Seuil : « Le 

ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘŜ ǾƛŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ǎƛƳƛƭƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘ 

ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ şǘǊŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳΩƘǳƳŀƛƴǎΦ [Ŝ ŘŞŦƛ Ŝǎǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ŎƻƘŀōƛǘŜǊ ƻǳ ƳşƳŜ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ Ł 

coexister avec les autres vivants en reconnaissant leur droit à exister et en tenant compte de leurs intérêts, 

ŎΩŜǎǘ-à-dire de leurs besoins de base ainsi que de leurs compétences et de leur souveraineté. Le cas des 

animaux sauvages est particulièrement intéressant car ils ne souhaitent pas vivre en notre compagnie, mais 

ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊǎ ƴƻǊƳŜǎ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŝǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƘƻƛǎƛǎ ƻǳ ǉǳΩƛƭǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘΦ [Ŝ ǊŜǎǇŜŎǘ Ł ƭŜǳǊ ŞƎŀǊŘ 

exige que nous évitions de nous accaparer toutes les ressources, de détruire ou de fragmenter leur habitat. Il 

faut également que nous sachions conserver une certaine distance, au lieu de chercher à interagir avec eux. 

Non seulement la capture des animaux sauvages à des fins récréatives et même éducatives est moralement 

problématique car elƭŜ ƛƳǇƻǎŜ ǳƴŜ ǾƛŜ ŘŜ ǇǊƛǾŀǘƛƻƴǎ Ł ŘŜǎ şǘǊŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǊ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǎ 

ōŀǊǊŜŀǳȄ ŘΩǳƴŜ ŎŀƎŜ ƴƛ Řŀƴǎ ǳƴ ǇŀǊŎ ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴǎΣ ƳŀƛǎΣ ŘŜ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀǘǘƛǘǳŘŜ ǉǳƛ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ǾƻǳƭƻƛǊ ƛƴǘŜǊŦŞǊŜǊ 

ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƛŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƻƳǇǘŜǊ Ŝǘ ǎŜ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊΣ ǊŜƭŝǾŜ de la domination. Nous devons être conscients 

Řǳ ƭƛŜƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ƴƻǘǊŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǎǎǳƧŜǘǘƛǊ ƭŜǎ ǾƛǾŀƴǘǎ Ŝǘ ƴƻǘǊŜ ƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ŀŎŎŜǇǘŜǊ ƭŜǳǊ 

ŀƭǘŞǊƛǘŞ ǎƛ ƴƻǳǎ Ǿƻǳƭƻƴǎ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻǇŜƴǎƛƻƴ Ł ƭŀ ŘƻƳƛƴŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭa violence à 

ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘŜǎ şǘǊŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƴƻǘǊŜ ƳŜǊŎƛΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƻǳ 

que nos outils et nos armes rendent leur force physique dérisoire. La transformation de soi qui est nécessaire 

pour changer de fond en comble nos rapports aux autres, à la nature et aux animaux, exige que nous extirpions 

ce besoin de domination. " 
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Aussi, après les trois étapes précédentes - réduire nos impacts, ne pas nuire, réparer et 

faire le bien - émerge la figure plus humble du cultivateur dont lôaction est r®g®n®rative, 

non pas par une action de recr®ation du vivant, mais parce quôelle crée les conditions 

pour que les syst¯mes vivants activent dôeux-mêmes leurs capacités. Il aide le vivant 

¨ sô®panouir et ¨ pousser (ç Help grow / Regenerate life » et non pas « Do good »).  

Adopter une activité humaine régénérative permettrait de revenir dans le Donut exposé 

plus haut, en favorisant lô®panouissement des soci®t®s et des humains et en r®int®grant 

nos activités dans les frontières planétaires. Celles-ci pourraient dôailleurs ne plus 

constituer un sujet de pr®occupation si lôensemble de nos besoins ®taient servis en co-

évolution avec les écosystèmes vivants (voir infra).   

On parle souvent de lôobjectif dôune ®conomie ç régénérative & juste »30 - afin de réaffirmer 

la dimension dô®quit® n®cessaire ¨ la coh®sion sociale, en compl®ment de la sant® des 

systèmes socio-écologiques. 

Réduire, ne pas faire de mal, réparer : quel est le chemin parcouru par les 

entreprises ? 

Le monde de lôentreprise a lui ®volu® avec la progressive prise de conscience de lôampleur 

de la crise ®cologique. La cr®ation de d®partements RSE, la mise en place dôapproches 

dô®conomie circulaire et aujourdôhui les programmes de d®carbonisation sont autant 

dôefforts mis en place pour poursuivre sa croissance tout en r®duisant les externalit®s 

négatives. Le mouvement des B-Corps et des entreprises à mission a marqué un pas 

suppl®mentaire en actant un objectif dôimpact positif financier, social et environnemental.  

 
30 La théorie du Donut, Kate Raworth 

Value return

Arrest disorder

Do good

Regenerate life

4 paradigmes de C.Sanford

ϭ 2021 Carol Sanford Institute
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Le niveau dôaction pour les ®cosyst¯mes reste cependant encore marginal face ¨ 

lôimp®ratif de rentabilit® de lôentreprise en g®n®ral, et des actions sociales et 

environnementales nécessaires à la transition écologique en particulier. 

Lôapproche r®g®n®rative priorise la sant® des syst¯mes socio-économiques sur la création 

de valeur financi¯re. En comparaison avec le secteur de lôimpact, elle sôattache 

particulièrement à la cohérence du « comment è (®thique incarn®e) et du ñpourquoiò. En 

effet, elle correspond au paradigme « help grow è (cr®er les conditions dô®panouissement) 

plutôt que « do good » (faire le bien) (C.Sanford). 

Le sch®ma suivant, issu des travaux de Bill Reed, diff®rencie les types dôactivit® au regard 

de leur consommation dô®nergie et de mat®riaux, et de leur impact sur les syst¯mes socio-

écologiques : 
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Ce schéma31 nôest pas ¨ voir comme une trajectoire de transformation, mais comme une 

description de différentes démarches, lesquelles ne sont pas toujours compatibles entre 

elles. En agriculture, le fait dôadopter une d®marche de sobri®t® et des technologies plus 

vertes nôest pas obligatoirement une avanc®e vers lôagro ®cologie, et le fait dôinvestir dans 

des technologies vertes peut m°me aller ¨ lôencontre dôune telle d®marche de transition 

vers lôagro ®cologie. 

En 2023, les initiatives régénératives restent encore rares, même si des acteurs de plus 

en plus nombreux soutiennent activement lô®conomie r®g®n®rative.  

On citera notamment la démarche associative de la Convention des Entreprises pour 

le Climat, inspirée de la Convention citoyenne pour le climat. Active depuis 2021, elle 

consiste à engager les entreprises participantes dans un parcours de transformation vers 

une économie régénérative.  

Le chapitre 6 décrit des initiatives régénératives menées par des organisations, certaines 

ayant participé à la Convention des Entreprises pour le Climat. 

  

 
31 Reed, Bill. (2007). Forum: Shifting from 'sustainability' to regeneration. Building Research and Information. 

35. 674-680. 10.1080/09613210701475753. 
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PARTIE 2. QUôEST-CE QUE LôAPPROCHE REGENERATIVE ? 

 

CHAPITRE 3. INTEGRER LôINTELLIGENCE DU VIVANT, UNE RUPTURE DANS 

NOTRE COMPREHENSION DU MONDE. 

Depuis la révolution industrielle et plus largement au cours de la modernité, les logiques 

productives et organisationnelles se sont davantage attachées à maîtriser le vivant quô¨ 

en comprendre et soutenir les logiques intrinsèques. 

Le concept de régénération implique un retour à une relation compréhensive et co-

évolutive au vivant.  

Les sous-jacents théoriques de la régénération viennent au départ de lô®cologie, de la 

biologie, de la théorie des systèmes vivants, et, de façon plus large, de la pensée 

systémique. Il reste à mieux connecter ces approches avec la connaissance de ce qui 

est régénératif pour les systèmes humains aux différentes échelles (individu, famille, 

groupe, équipe de travail, organisation), par des connaissances issues de la médecine, 

des sciences de lôhomme et de la soci®t®32. 

Une incursion dans les sciences du vivant sôimpose pour comprendre plus pr®cis®ment le 

concept de régénération. 

Dans les sciences du vivant, le concept de « régénératif » désigne la faculté des systèmes 

vivants (cellules, organismes, systèmes vivants, écosystèmes...) de se renouveler tout 

en sôadaptant constamment.  

Dans les ann®es 1960, une nouvelle th®orie de lô®volution, remettant en cause et 

complétant la vision issue des travaux de Darwin, a permis de comprendre cette faculté. 

Issue de la biologie évolutionnaire et de la systémie, elle vient bousculer notre vision de 

la s®lection naturelle et lô®volution comme ñsurvie du plus apteò.  

« La vision de l'évolution comme une compétition chronique et sanglante entre les 

individus et les espèces, une déformation populaire de la notion de Darwin de "survie du 

plus fort", s'efface devant une nouvelle vision de coopération continue, d'interactions fortes 

et de dépendance mutuelle entre les formes de vie. La vie ne s'est pas répandue sur le 

globe par combat, mais par mise en réseau. Les formes de vie se sont multipliées et 

complexifiées en cooptant les autres, et pas seulement en les tuant. » Lynn Margulis, 

Microcosmos, 2022 

Apprentissage & auto-création, dynamiques fractales, cette nouvelle compréhension 

syst®mique du Vivant a permis dôidentifier les caract®ristiques clefs des syst¯mes vivants, 

souvent englobées dans le concept vulgarisé de « régénératif » : 

 
32 {ƛ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝƴ ƳŞŘŜŎƛƴŜΣ ƭŜǎ ǎŎƛŜƴŎŜǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜƴǘ 

Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŎŜ ŎƻƴŎŜǇǘΣ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ŎƭŞǎ ǇƻǳǊ ƛƴŘƛǉǳŜǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ 

« régénératif » pour un système humain donné. Nous pensons en particulier aux sciences cliniques du travail 

- psychologie clinique du travail, sociologie clinique du travail, psychodynamique du travail - qui ont construit 

ŘŜǎ ǎŀǾƻƛǊǎ ǎǳǊ ŎŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǊǘŜǳǎŜ ƻǳ ƴƻƴ ŘŜ ŘŞveloppement psychique, de 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀƎƛǊΣ Ŝǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞΦ  
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Avant dôaller plus loin, faisons un pas de côté pour aborder la rupture scientifique qui sous-

tend lôapproche r®g®n®rative ï et qui impacte directement notre façon de voir la place de 

lôhomme dans le monde. 

[Focus] Des ruptures dans la compr®hension scientifique de lô®volution et du 

fonctionnement de la vie sur Terre - le cîur conceptuel du ór®g®n®ratifô 

La 2ème moitié du XXe siècle a été marquée par des avancées scientifiques majeures en 

occident dans la compréhension de la vie sur terre et de son évolution. Ces avancées ont 

été permises notamment par les sciences de la complexité, la systémie et la biologie. Ces 

avancées de la science moderne occidentale ont permis de créer des ponts avec des 

sciences et pratiques notamment orientales et des Premières Nations, dont les 

conceptions étaient originellement systémiques et centrées sur le vivant. Les théories des 

systèmes vivants forment le socle conceptuel du « régénératif ». 

"Le grand choc de la science du vingtième siècle a été de constater que les systèmes ne 

peuvent pas être compris par l'analyse. Les propriétés des parts du système ne sont pas 

intrinsèques, et ne peuvent être comprises que dans le contexte de l'ensemble plus vaste." 

Fritjof Capra 
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Au-delà de Darwin, une nouvelle compréhension de la manière dont la vie 

sur Terre évolue :  interdépendance, coopétition, apprentissage 

 

La biologiste Lynn Margulis identifie dans les années 1960 de nouveaux mécanismes 

dô®volution en suppl®ment du c®l¯bre couple ç mutations aléatoires/sélection naturelle par 

le milieu è de Darwin : la capacit® des organismes ¨ sô®changer des g¯nes entre eux, et 

à fusionner pour créer de nouvelles formes de vie : côest la symbiogen¯se.Į 

Ces m®canismes expliquent par exemple lôapparition des cellules v®g®tales, dot®es dôune 

capacité de respiration et de photosynthèse, telles que nous connaissons : ces capacités 

ont émergé séparément chez des bactéries puis se sont transmises par transfert 

horizontal de gènes. 

Cette d®couverte en biologie ®claire sous un autre jour lôhistoire de la vie sur Terre : dôune 

lutte f®roce pour la survie, lô®volution devient le r®sultat de mill®naires de coop®rations et 

dôapprentissages des syst¯mes vivants au sein de r®seaux interd®pendants.  

Vers une th®orie unifi®e de lôesprit et la mati¯re 

En parallèle, les physiciens et biochimistes Francisco Varela et Humberto Maturana 

parviennent à construire pour la première fois dans la science moderne une 

compr®hension du vivant unifiant esprit et mati¯re : côest lôhypoth¯se de Santiago, selon 

laquelle le lien intelligence / corps est similaire au lien processus / matière pour le vivant. 

Les syst¯mes vivants sont dou®s dôintelligence et cr®ativit®, y compris en lôabsence de 

cerveau. 

Cette d®couverte sôarticule autour de la mise en exergue de deux capacit®s clefs du 

vivant :  

 une capacit® de sôauto-cr®er, sôauto-renouveler en permanence en recréant leurs 

propres parties et en intégrant le changement, tout en gardant leur organisation 

globale, dite autopoiesis. 

 une capacit® dôapprentissage/cr®ativit® en r®action aux perturbations de leur 

milieu, aussi nommée couplage structurel, qui fait écho aux mécanismes 

dô®volution d®crits ci-dessus. Cette capacité est considérée comme le premier 

acte dôintelligence du Vivant, et permet de comprendre lôintelligence et la 

conscience comme un processus biologique. 

Cette découverte permet de voir autrement la continuité entre végétaux, animaux et 

humains, qui présentent une différence de degré, et non de nature, et de mieux 

comprendre lôancrage corporel de lôintelligence. 

Au-delà de la thermodynamique, la transformation des systèmes vivants : 

un enjeu de structures et flux dôinformation.  

Par Rémy Bourganel 
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Henri Laborit parle de la nécessité d'aller au-delà de la thermodynamique pour 

comprendre le fonctionnement des systèmes complexes, notamment en ce qui concerne 

le rôle de l'information. Pour lui, l'information est un élément clé dans la manière dont un 

système s'organise, réagit aux perturbations et évolue. Cela inclut non seulement les 

systèmes biologiques, mais aussi sociaux et culturels. 

L'une de ses idées principales est que la structure d'un système ne peut pas être séparée 

de son fonctionnement. La manière dont l'information circule à travers un système est 

intrinsèquement liée à sa structure, et cette circulation peut provoquer des changements 

dans cette structure au fil du temps. Laborit propose donc de penser aux systèmes comme 

étant des réseaux dynamiques où la structure et l'information sont interdépendantes. 

En ce sens, Laborit voit la structure et l'information comme des éléments intégrés qui se 

transforment mutuellement, dépassant les limitations de la thermodynamique 

traditionnelle qui s'intéresse principalement aux échanges d'énergie. 

Interroger les structures et flux dôinformations au niveau culturel, social, et ®conomique 

(normes comptables notamment) de lôentreprise permet dôen comprendre lô®quilibre  

propre, entre ses capacités homéostatiques (maintien de ses structures et résilience), et 

ses capacit®s dôautopoµ¯se. 

A partir de l¨, lôenjeu consiste ¨ concevoir des conditions dô®mergences : la relation 

structure et flux d'information introduit la th®orie unifi®e de lôesprit et de la mati¯re 

(Maturana/Varela) et, selon nous, une activité de « metadesign », qui traite des finalités, 

de lô®thique, de la gouvernance et des principes de conception g®n®ratifs. Dans le 

contexte de l'Anthropocène, le métadesign vise à façonner la dynamique des 

®cosyst¯mes et les conditions dô®mergences d'activit®s de nature ¨ favoriser la sant® et 

le bien-être. 

La régénération comme faculté caractéristique des systèmes vivants 

La régénération est donc ¨ lôorigine une faculté cîur des syst¯mes vivants. Côest la 

faculté, propre uniquement aux systèmes vivants (cellules, organismes, systèmes vivants, 

écosystèmes...), de se renouveler eux-m°mes tout en sôadaptant constamment. Elle nôest 

possible que grâce au fonctionnement des systèmes vivants en réseau (ou écosystème) 

et par auto-organisation.  

Autrement dit, tout être ou milieu vivant est régénératif par nature, à condition de 

vivre en écosystème. Des plantes ou animaux en monoculture, bien que vivants, seront 

dégénératifs, car tous auront besoin des mêmes nutriments, et tous rejetteront les mêmes. 

Toute régénération engage un fonctionnement en écosystème, dont la diversité garantit 

la complémentarité des besoins, des ressources, des outputs (I.Delannoy, op.cit.).  

Le terme régénératif est souvent utilisé pour désigner le fait de « faire comme le vivant », 

côest-à-dire de suivre les principes du vivant.  

 

Flux

Equilibres 
dynamiques

Structures 
fractales

Changement par 
Şmergence aux marges 

du systŝme

Non linŞaritŞ

Exemples de caractŞristiques des systŝmes vivants

Points de bascule /  
Effets de seuil

Relation entre le Tout et les 
Parts non hierarchique

Source : adaptŞ de ζLiving systemstheory : relevance to designη (Terry Irwin, Schumacher 
college, Director Transition design institute, Carnegie Mellon University), B.Ungard (Regenesis)

Cycles
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A noter, les systèmes vivants oscillent constamment entre robustesse et degré de 

diversité/complexité. Lôaugmentation des redondances dans un syst¯me provoque plus 

de résilience, mais aussi de stagnation. A lôinverse, leur disparition augmente 

lôefficience mais aussi la fragilit® du syst¯me.  

 

A model of sustainability as contingent balance between agonistic tendencies of 

overhead/resilience/uncertainty and ascendency/efficiency/control, after Ulanowicz, et al. (2009) 

and Goerner, Ulanowicz and Lietaer (200933) 

 

Les processus dôapprentissage & dôauto-création en écosystèmes auto-organisés sont les 

processus cîur par lequel les syst¯mes vivants (dont lôhomme fait partie) se sont 

développés depuis plus de 3 milliards d'années - soit 3 milliards dôann®es 

dôapprentissages accumul®s. Des disciplines comme le biomim®tisme reconnaissent la 

valeur de ces 3 milliards dôann®es dôexp®riences cumul®es, et proposent de sôinspirer de 

ce que les syst¯mes vivants ont ñtrouv®ò comme solutions (parfois d®sign®es comme ç la 

sagesse du vivant »). 

Apr¯s ce focus sur les syst¯mes vivants, nous pouvons ¨ pr®sent comprendre lôapproche 

régénérative. 

  

 
33 Byrne, E. (2016). Sustainability as Contingent Balance between Opposing though Interdependent 

Tendencies; A Process Approach. . . ResearchGate. 
https://www.researchgate.net/publication/308416431_Sustainability_as_Contingent_Balance_between_Op
posing_though_Interdependent_Tendencies_A_Process_Approach_to_Progress_and_Evolution_Chapter_3_
Transdisciplinary_Perspectives_on_Transitions_to_Sustainab 
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CHAPITRE 4. DEFINIR LôAPPROCHE REGENERATIVE 

 

« Lôapproche r®g®n®rative ne cherche pas seulement ¨ renverser la d®g®n®ration des 

systèmes naturels de la Terre, mais aussi à soutenir le développement de systèmes 

humains qui vont co-®voluer avec les syst¯mes naturels, ®voluer dôune mani¯re qui 

engendre des bénéfices mutuels et une plus grande expression de la vie et de la 

résilience » (source : Mang P. et Reed B., 2012) 

« Une approche régénérative des affaires cherche à permettre aux systèmes vivants, 

tels que les paysages, les communautés ou les individus, de guérir et de prospérer. Elle 

identifie le potentiel inexploité de ces systèmes et met en place les conditions 

nécessaires pour le nourrir. » (A compass for just & regenerative business, par le 

WBCSD & Forum for the Future.) 

 

Lôapproche r®g®n®rative invite ¨ retrouver la capacit® ¨ vivre, ¨ r®pondre ¨ nos besoins, 

¨ r®soudre nos probl¯mes en nous appuyant sur lôintelligence du vivant.  

Adopter une approche r®g®n®rative, côest savoir activer et maintenir les conditions de 

développement des systèmes vivants.  

Par systèmes vivants, on désigne les systèmes écologiques, les systèmes humains, et 

leur articulation dans des systèmes socio-écologiques. Ceux-ci « correspondent à des 

systèmes intégrés couplant les sociétés et la nature, ce qui vise finalement à redéfinir les 

®cosyst¯mes en consid®rant explicitement lôensemble des acteurs, en int®grant donc 

lôhomme comme une composante active du syst¯me »34.  

Lôapproche r®g®n®rative implique en premier lieu de reconna´tre que nous faisons partie 

des vivants et de la nature35. 

Quôest-ce quôun syst¯me socio-écologique régénératif ? 

Un système socio-écologique régénératif, dit plus simplement système régénératif, produit 

des effets positifs sur les systèmes écologiques et sur les systèmes humains, tant en 

interne quô¨ lôexterne, gr©ce ¨ ses diff®rentes dynamiques syst®miques (humaine et 

écologique, interne et externe) qui se renforcent mutuellement36. 

Nous avons tendance ¨ aborder cette d®finition par les ñr®sultats r®g®n®ratifò, alors la 

régénération est avant tout un processus qui produit des effets. Déplions les 

différents termes pour mieux comprendre :  

Un double résultat écologique et humain : 

Résultat écologique : un système régénératif maximise la vitalité des systèmes 

®cologiques, côest-à-dire leur capacité à se construire, se maintenir, se réparer, 

sôadapter, ®voluer...    

 
34 Lagadeuc, Y. & Chenorkian, R. (2009). Les systèmes socio-écologiques : vers une approche spatiale et 

temporelle. Natures Sciences Sociétés, 17, 194-196. https://www-cairn-info.ezproxy.u-paris.fr/revue--2009-

2-page-194.htm. 
35 ά{ƘƛŦǘƛƴƎ ŦǊƻƳ ǎǳǎǘŀƛƴŀōƛƭƛǘȅ ǘƻ ǊŜƎŜƴŜǊŀǘƛƻƴέΣ .ƛƭƭ wŜŜŘΣ нллтΦ 

36 /ŜǘǘŜ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ά¢ƘŜ wŜƎŜƴŜǊŀǘƛǾŜ [Ŝƴǎέ Υ .ǳŎƪǘƻƴΣ {ŀƳ ϧ CŀȊŜȅΣ Lƻŀƴ ϧ {ƘŀǊǇŜΣ .ƛƭƭ 

& Om, Eugyen & Doherty, Bob & Ball, Peter & Denby, Katherine & Bryant, Maria & Lait, Rebecca & Bridle, 
Sarah & Cain, Michelle & Carmen, Esther & Collins, Lisa & Nixon, Nicola & Yap, Christopher & Connolly, Annie 
& Fletcher, Ben & Frankowska, Angelina & Gardner, Grace & Sinclair, Maddie. (2023). The Regenerative Lens: 
A conceptual framework for regenerative social-ecological systems. One Earth. 6. 
10.1016/j.oneear.2023.06.006.  
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Résultat humain : un système régénératif répond au large spectre des besoins 

humains (depuis les besoins vitaux jusquôau besoins symboliques, de sens ou 

dôaffiliation par exemple), tant en interne au syst¯me (organisation, entreprise) que 

pour les systèmes sociaux avec lesquels il interagit37. 

Des dynamiques de renforcement mutuel : 

Entre systèmes humains et systèmes écologiques : Un système régénératif présente 

une dynamique de renforcement mutuel entre la régénération écologique et la 

régénération humaine. Les humains bénéficient des systèmes écologiques pour de 

multiples fonctions. Les syst¯mes ®cologiques peuvent b®n®ficier de lôintervention 

humaine pour initier des cycles de renforcement positifs. 

Entre système interne et systèmes externes : la dynamique de régénération interne 

du système génère et nourrit la régénération des systèmes plus larges (externes) qui 

lôenglobent. Tout syst¯me vivant a besoin de flux en provenance de lôext®rieur pour 

prospérer. Un système qui génère de la régénération externe en épuisant ses propres 

ressources internes est sacrificiel. Un système qui prospère en épuisant ses 

ressources extérieures est parasitaire. 

Ces dichotomies sont utilisées pour la compréhension, mais les différents systèmes 

sont interactifs et interdépendants et leurs frontières ne sont pas toujours si claires. 

De la même manière, et comme déjà évoqué, la distinction entre résultats et processus 

r®g®n®ratif nôest pas si pertinente puisque la r®g®n®ration se pr®sente comme une 

dynamique continue de renforcement mutuel et dô®volution biologique, culturelle, 

intellectuelle. Elle est tout à la fois un moyen et une fin. 

Une capacité à vivre et co-évoluer en harmonie avec les systèmes vivants 

qui nous entourent 

En rentrant plus pr®cis®ment dans le m®canisme r®g®n®ratif, lôapproche par la 

régénération consiste à préserver, soutenir, recréer les conditions pour que les 

systèmes vivants (les milieux, les communautés, mais aussi les humains et leurs 

organisations) activent dôeux-mêmes leurs capacités.  

Il sôagit dô°tre capable de voir le fonctionnement des syst¯mes vivants, dôinscrire sa propre 

action dans une cohérence avec leur fonctionnement, en maintenant leurs conditions 

dô®panouissement, et de co-évoluer avec eux. 

Si cela nous est difficile ¨ appr®hender, côest que cette approche implique un changement 

paradigmatique de notre rapport au monde et de nos structures productives et 

économiques. 

En cela, elle diff¯re fondamentalement des ®tapes pr®c®dentes, o½ lôon restait dans le 

même paradigme de la modernité, analytique et en rupture avec la nature, ainsi que 

lôillustre le sch®ma de Carol Sanford38, que nous copions pour rappel :  

 
37  NB : Dans les deux cas, le maintien de la vitalité nécessite un arbitrage entre efficience et résilience. 

38 The Regenerative Life, Transform Any Organization, Our Society, and Your Destiny, Nicholas Brealey 

Publishing, 2020 
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Des niveaux complémentaires de définition : connaissances, visée, 

éthique, pratiques, résultats  

Lôapproche r®g®n®rative d®signe tout ¨ la fois :  

 Une compr®hension de lôintelligence du vivant 

 Un recentrage sur une éthique du prendre soin, incarnée dans un mode de 

leadership, des pratiques et des processus 

 Une nouvelle conception de lôefficience, li®e ¨ la capacit® cr®ative des syst¯mes 

vivants, et des r®sultats sous forme dôimpacts nets positifs dans ces trois 

dimensions  

 Des pratiques dans les secteurs li®s au vivant, par exemple lôagro ®cologie,  

 Une visée de santé commune des milieux, des communautés, des humains, et 

de régénération conjointe de ces trois dimensions 

 

Une définition pleine et entière intègre ces différents niveaux de définition, sans faire 

lôimpasse sur la dimension ®thique.  

Une compréhension du fonctionnement des systèmes vivants  

La capacit® ¨ voir le fonctionnement des syst¯mes vivants et ¨ comprendre lôintelligence 

qui sôy d®ploie est au cîur de ce que lôon appelle aujourdôhui « régénération ». Nous 

avons détaillé ce point plus haut et reprenons simplement ici les principes clés des 

systèmes vivants : 

ǒ Interdépendance 

ǒ Equilibre Dynamique 

ǒ Points de bascule et effets de seuil 

ǒ Structures fractales 

ǒ Flux 

ǒ Croissance limitée 

ǒ Décentralisation 

ǒ Diversité 

ǒ Singularité 

ǒ Création Continue 

ǒ Non linéarité 

ǒ Changement par émergence aux marges du système 

ǒ Sous-optimalité 

ǒ Zéro déchet 

ǒ Relation non hiérarchique entre le tout et les parties 

 

Une approche renouvelée et élargie de ce qui est efficient, écologiquement, 

socialement et humainement 

Une activit® efficiente qui sôappuie sur des milieux vivants 
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A lôaune de la sant® commune, la ç performance globale è dôun ®cosyst¯me vivant est 

infiniment meilleure que celle de nos systèmes techniques.  

Un syst¯me vivant (qui sôinscrit dans un ®cosyst¯me, et non dans une monoculture) est le 

seul système productif capable de capter lui-m°me lô®nergie dont il a besoin (comme la 

lumière du soleil dans la photosynthèse) et de produire sa propre matière.  

Son fonctionnement non seulement ne pollue pas, mais permet de stabiliser et de protéger 

nos milieux de vie : stabilisation du climat, r®gulation du cycle de lôeau, protection contre 

les ®v®nements climatiques extr°mesé  

Lôhomme a donc int®r°t ¨ apprendre ¨ r®pondre ¨ ses besoins dôune mani¯re qui entre en 

harmonie avec le fonctionnement de ses milieux de vie. 

Lôagro-écologie permet de se nourrir en soutenant la santé des sols, la bonne circulation 

de lôeau, le d®veloppement de la biodiversit® (sant® des milieux) et la r®gulation du climat. 

En visant lôaugmentation de la teneur en mati¯res organiques des sols, elle permet la 

s®questration du carbone dans les sols, lôam®lioration de leur fertilit®, de leur capacit® ¨ 

retenir lôeaué Elle a donc des b®n®fices sur le climat, lô®rosion, le bilan hydrique, la sant® 

des plantes et la biodiversité39. 

Lôurbanisme ®cologique sôappuie sur les qualit®s naturellement pr®sentes des mati¯res 

naturelles, comme les capacités isolantes de la terre crue, et des écosystèmes, comme 

les capacit®s de purification de lôair et de lôeau de certaines plantesé Son bilan 

énergétique et matière est donc incomparablement meilleur que celui des constructions 

techniques. 

Selon Isabelle Delannoy (2017, op.cit.), lôhomme pourrait r®pondre ¨ lôensemble de ses 

besoins de base (se nourrir, se loger et se chauffer, sôhabiller, se soigner...) en harmonie 

avec ses milieux de vie, par des approches qui soient régénératives de ces milieux : se 

nourrir avec la permaculture et lôagro-écologie, habiter au sein de villes ¨ lôurbanisme 

écologique régénératif faisant la part belle au monde végétal et à ses nombreuses 

capacit®s, se v°tir et se soigner ¨ partir de plantes issues dô®cosyst¯mes sains et 

diversifiés (mode régénérative, santé naturelle), gérer nos eaux de sorte à soutenir le 

développement des milieux naturels (hydrologie régénérative). Son ouvrage fourmille 

dôexemples de telles r®ponses. 

 

Une activité qui comprend et soutient les dynamiques humaines et sociales 

Chaque °tre humain est dot® dôune facult® inn®e ¨ se d®velopper et ¨ faire advenir ses 

capacit®s, pour peu quôil trouve les ®tayages suffisants.  

Lôapproche r®g®n®rative va sôattacher ¨ soutenir les capacit®s des personnes - et 

notamment des plus fragiles - de sorte ¨ ce quôelles puissent d®ployer leurs capacit®s.  

Également, le partage équitable et la justesse des relations tiendront une place 

importante, tant pour des raisons dô®thique que dôefficience globale. Partager les richesses 

produites et faire circuler les flux de ressources au sein du syst¯me social sôav¯re plus 

efficient socialement que lôaccumulation de richesses au profit dôun petit nombre. Il a ®t® 

démontré que plus une société est inégalitaire, moins elle est résiliente, faute de solidarité 

entre ses membres.  

Au niveau de lôorganisation humaine, les sciences cliniques du travail (Yves Clot, 

Christophe Dejours, Marie-Anne Dujarier) ont montré que le système psychique humain 

est profondément mobilisé par l'activité de travail, qui le confronte aux tensions et conflits 

li®s notamment ¨ ce quôil ne parvient pas ¨ r®aliser, et que le d®veloppement psychique 

peut advenir lorsque la personne trouve une manière de faire qui tout à la fois fait sens et 

qui est efficiente, et qui lui permet de se dégager des conflits internes jusque-là rencontrés.  

 
39 Source : Charlotte Coulardeau, Suzanne Rouan, Mathilde Rumeau, Cécile Piquemal, Arielle 

Vidal, et al. Agriculture régénérative : Définition. Lbw!9Φ 5ƛŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜΣ нлнн 



 

V.Brunel, S.Dubreil et al., Entreprendre pour la régénération du vivant, 2023 31 

 

Autrement dit, un individu développe sa puissance dôagir et sa sant® psychique et 

physique au travail lorsquôil a la possibilit® dôaffronter et de surmonter les tensions et la 

résistance intrinsèque à tout travail humain, de sorte à construire tout à la fois du sens et 

de l'efficience.  

Lôun des ressorts principaux de cette capacit® est la possibilit®, au sein de lôorganisation, 

de mettre en discussion - voire en controverse - entre pairs la nature de lôactivit®, sa 

finalité, son sens, ses pratiques, son efficience, son organisation, et de sôaccorder sur des 

pratiques de travail que lôon trouve justes ®thiquement et efficaces op®rationnellement40. 

Une autre cl® est lôexistence dôune r®elle ç régulation conjointe » (D.Reynaud) articulant 

les exigences strat®giques et les exigences de lôactivit® de terrain. 

£cologiquement, socialement, psychologiquement, lôapproche r®g®n®rative relie ®thique 

et efficience, et exige une posture compréhensive, au plus près de ce qui se joue dans la 

réalité des systèmes vivants.  

Parmi les travaux restant ¨ mener, il serait utile de pr®ciser ce qui fait quôune approche 

sera régénérative  

1) pour les milieux vivants,  

2) pour une société,  

3) et pour la santé psychique et physique des humains. 

 

Une activité qui vise une triple régénération et une santé commune des milieux, des 

communautés, des humains 

Lôapproche r®g®n®rative vise une triple régénération : celle des milieux de vie, celle des 

soci®t®s, celle de lô°tre humain. 

Nous répondons à notre besoin de nous nourrir en co-évoluant avec les socio-éco-

systèmes si notre agriculture repose sur des systèmes agro-écologiques triplement 

régénératifs : 

ǒ dont la qualit® sanitaire des produits nous permet dô°tre en pleine sant® (sant® 

humaine) 

ǒ qui fournit des emplois attractifs au territoire, avec une pénibilité limitée, un 

revenu décent, un développement de compétences stimulant, le développement 

dôun patrimoine alimentaire (sant® sociale) 

 
40 [ƻǊǎǉǳŜ ƭŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘǊƻǇ ƭƻƛƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǊŞŜƭƭŜΣ Ŝǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŜȄƛƎŜ ŘŜ 

ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜǎΣ ŘŜ ǇƻǎǘǳǊŜΣ ŘΩŞǘƘƛǉǳŜΣ ƛƭǎ ŜƴǘǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩǳƴŜ 

pensée - financière, managériale, marketing ou autre - qui est décorrélée des enjeux et nécessités 

ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŜƴƎŀƎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŜƭΦ [ΩŞŎƘŀƴƎŜ ǎǳǊ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǊŞŜƭ Ŝǘ ǎƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

ǎΩŀǾŝǊŜ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǎΩŀŎŎƻǊŘŜǊ ǎǳǊ ǉǳΩŜǎǘ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ [Ŝǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ 

prises par les responsables peuvent ŀƭƭŜǊ Ł ƭΩŜƴŎƻƴǘǊŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ŜŦŦƛŎƛŜƴŎŜ 

ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ǇǊƻŘǳƛǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜ ŎƘŜȊ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł άŎƻƴǘǊŜ-ǎŜƴǎέ 

d'eux-mêmes.   

Parce que les responsables sont trop déconnectés du travail réel pour penser ce que sa 

dénaturation fait au système psychique de ceux qui y sont engagés, ils abordent cette souffrance 

de manière individualisée et psychologisée, en prescrivant par exemple des séances de coaching 

(non systémique) ou des pratiques de développement personnel. Là où la réponse régénérative 

ǎŜǊŀƛǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ Ŝǘ ǇƻǊǘŜǊŀƛǘ ǎǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ǊŜƭƛŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭŀ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇǊƻǇƻǎŞŜ 

est individualisante, stigmatisante et inefficiente, car coupée des racines du problème (Valérie 

.ǊǳƴŜƭΣ [Ŝǎ aŀƴŀƎŜǊǎ ŘŜ ƭΩŃƳŜΣ нллпΣ {ŎŀǊƭŜǘǘ {ŀƭƳŀƴΣ !ǳȄ ōƻƴǎ ǎƻƛƴǎ Řǳ ŎŀǇƛǘŀƭƛǎƳŜΣ ƭŜ ŎƻŀŎƘƛƴƎ 

en entreprise, 2021).  
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ǒ qui soutient la sant® de nos milieux de vie (biodiversit®, cycle de lôeau, fertilit® 

des solsé) 

Nous répondons à notre besoin de nous loger et de vivre ensemble en co-évoluant avec 

les socio-éco-systèmes si nous habitons dans des logements et des quartiers :  

ǒ dont lôimplantation sur le territoire non seulement nô®met pas de GES ni de 

polluants, (bâtiments passifs, construction avec des matériaux locaux, 

écoconception), mais plus encore, bonifie le milieu, en favorisant la circulation 

dôune eau saine (filtration des eaux usées par des végétaux) et la création 

dôespaces riches en biodiversit® (bassins de filtration, v®g®talisation des 

espaces, des toits, des façades) 

ǒ qui favorisent le lien social et lôentraide : potagers partag®s, lieux de vie partag®s 

entre g®n®rationsé 

ǒ qui soutiennent notre santé physique et psychique : absence de polluants, accès 

¨ des parcs et mares riches de biodiversit®, relations sociales richesé 

Une activit® r®g®n®rative nôa pas pour finalit® son propre d®veloppement, ou sa 

croissance, mais la santé commune des milieux, des systèmes sociaux et des 

humains. 

La santé peut se définir comme un état (lôOrganisation Mondiale de la Sant® la d®finit 

comme un état de bien-être physique, mental et social) ou comme un processus réussi 

pour perdurer et réaliser sa propre nature, en composant avec les contraintes de toutes 

sortes.  

La sant® globale est lôobjectif port® depuis les ann®es 2000 par lôOrganisation mondiale 

de la Sant® (OMS), lôorganisation mondiale de la sant® animale (OMSA) et lôOrganisation 

des nations unies pour lôalimentation et lôagriculture (FAO) : ç One Health è. 

Prolongeant et élargissant cette approche, le concept de santé commune, élaboré à partir 

de Michel Serres (Le Contrat Naturel), fait référence au fait que la santé (de corps et 

dôesprit) des humains dépend de la « santé sociale » et principalement de la cohésion 

au sein des communautés humaines, laquelle repose sur la santé de leurs milieux de 

vie naturels. 
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Le concept de Sant® Commune selon lôInstitut Michel Serres 

 

 

Le principe de Sant® Commune dôapr¯s Michel Serres 
Schéma de Patrick Chvedoff, Lab CECSY 

 

Des pratiques incarnées 

Lôapproche r®g®n®rative se d®finit dôabord comme une mani¯re de rentrer en relation avec 

son milieu, de lôobserver, d'interagir avec lui.  

Les principes de la permaculture commencent par celui de ne rien faire et dôobserver 

pendant une année entière pour comprendre le fonctionnement du milieu local. 

Il nôexiste pas de ç recette » mais plutôt une disposition et des principes éthiques, qui 

sôincarnent dans des pratiques ajust®es.  

Nous les développons en 3ème partie. 
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Une éthique du prendre soin et de la relation 

Le vivant est ¨ la fois puissant et fragile. Dot® de sa propre force de vie et dôune grande 

puissance dôadaptation, il est aussi profond®ment limit® et d®pendant des autres pour 

subvenir à ses besoins.  

Prendre soin du vivant engage une disposition intérieure : se rendre disponible ¨ lôautre, 

humain, animal ou v®g®tal, lui pr°ter attention, lôobserver, chercher ¨ le comprendre pour 

lui apporter ce dont il a besoin. 

Du grec « ethos è, ç mani¯re de vivre è, l'®thique implique un questionnement sur lôaction 

juste au service de lôautre. Lôacte juste est difficile ¨ d®finir par des crit¯res objectifs car il 

se justifie en situation.  
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CHAPITRE 5. DISTINGUER CE QUI EST REGENERATIF ET CE QUI NE LôEST PAS 

 

Les concepts liés au régénératif ayant été développés en dehors du champ académique, 

par des pionniers, ils recouvrent des approches diff®rentes et nôont pas fait lôobjet de 

définitions précises et normées. 

Dans les années 80, lôinstitut Rodale a promu la notion dôagriculture r®g®n®ratrice pour 

sôopposer ¨ lôagriculture bio industrielle.  

A la fin des ann®es 90, lôacteur du d®veloppement durable Regenesis Group a ®largi la 

notion au développement régénératif, englobant le développement organisationnel, 

communautaire et territorial. 

Dans le m°me esprit dôarticuler ®cologie et d®veloppement de lôactivit® humaine, diff®rents 

acteurs ont d®velopp® les notions dô®conomie r®g®n®rative, dô®conomie symbiotique 

(Isabelle Delannoy) ou encore de perma-économie (Emmanuel Delannoy). 

A lôheure o½ nous ®crivons ces lignes, lôadjectif r®g®n®ratif a fait flor¯s et tend ¨ devenir 

un « buzz word » green utilisé souvent à mauvais escient comme le souligne une récente 

tribune des acteurs de lô®cologie dans le journal Le Monde41. 

Sans avoir lôambition de recenser lôensemble des concepts pouvant sôapprocher de la 

r®g®n®ration, nous tenterons ici de montrer en quoi lôapproche r®g®n®rative se distingue 

de concepts qui peuvent paraître proches42, comme les solutions inspirées de la nature, 

lôagro-écologie, ou encore le biomimétisme. 

 

Lôapproche du design r®g®n®ratif selon Regenesis 

Repartons du schéma de Regenesis, assorti des explications des auteurs sur les nuances 

entre les différentes approches biocentrées : 

 
41 Publiée le 26 août 2023 dans LE MONDEΣ ŎŜǘǘŜ ǘǊƛōǳƴŜ ǎƛƎƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ 

ŘΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǎǘŜǎΣ Řƻƴǘ 9ƭƛǎŀōŜǘƘ [ŀǾƛƭƭŜΣ /ȅǊƛƭ 5ƛƻƴΣ !ǳŘǊŜȅ tǳƭǾŀǊΣ 5ƻƳƛƴƛǉǳŜ .ƻǳǊƎΣ 

Corinne Lepage, Biocoop, Lea Nature, Davines, Loom, la FNAB et la Regenerative Organic Alliance, alerte sur 

ƭΩǳǎŀƎŜ ǘƻǳǎ ŀȊƛƳǳǘǎ Řǳ ǘŜǊƳŜ ζ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛŦ ηΣ ǳƴ ŎƻƴŎŜǇǘ ǇǳƛǎǎŀƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǾƛŘŞ ŘŜ ǎƻƴ ǎŜƴǎ 

historique par le « business as usual ». https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/08/26/si-tout-le-monde-

utilise-le-mot-regeneratif-le-risque-est-qu-il-se-banalise-et-se-vide-de-son-sens_6186596_3232.html 
42 On pourra aussi se référer au tŜǘƛǘ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛǾŜ mis à disposition par 

Millenium 3 sur son site : https://www.millenaire3.com/dossiers/2022/economie-regenerative-quel-chemin-

pour-reconcilier-activites-humaines-et-cycles-naturels/petit-glossaire-d-economie-circulaire-et-regenerative 

https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/08/26/si-tout-le-monde-utilise-le-mot-regeneratif-le-risque-est-qu-il-se-banalise-et-se-vide-de-son-sens_6186596_3232.html
https://www.lemonde.fr/idees/article/2023/08/26/si-tout-le-monde-utilise-le-mot-regeneratif-le-risque-est-qu-il-se-banalise-et-se-vide-de-son-sens_6186596_3232.html
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Selon les auteurs Bill Reed et Pamela Mang : 

La biophilie est une approche relationnelle qui d®crit le besoin de sôassocier avec dôautres 

formes de vie et la pr®f®rence pour des environnements naturels plut¹t quôartificiels. Elle 

est relativement passive. 

Le biomimétisme (en anglais, biomemetic) est une approche fonctionnelle qui utilise la 

nature comme modèle pour produire des designs, des techniques, des procédés. Elle est 

anthropocentrée. 

La restauration vise ¨ r®tablir les capacit®s dôauto-organisation et dô®volution des 

systèmes humains. Elle reconnait que les humains ont un rôle à jouer dans la restauration 

de la nature. Elle est plus active que la biophilie, et plus biocentrée que le biomimétisme, 

mais elle correspond à un engagement temporaire. 

Lôapproche régénérative considère que les humains, leurs sociétés et leur culture font 

partie des écosystèmes, et peuvent influer sur la toile des systèmes vivants sur terre. Cet 

®tat dôinterrelation intentionnelle ouvre sur un potentiel de co-évolution, processus que 

les auteurs qualifient de « biobecoming è, côest-à-dire de « d®veloppement dôun syst¯me 

complet de conscience vivante interconnectée è. Lôobjet de lôapproche r®g®n®rative et 

du design régénératif est finalement lôesprit humain, qui doit devenir plus attentif aux 

systèmes vivants et plus compétent sur le plan écologique. 

(inspir® de lôarticle ç Regenerative development and design de Pamela Mang et Bill Reed, 

Regenesis Group et Story of Place Institute, chapter 303, Encyclopedia Sustainability, 

Science and Technology, 2112) 

Lôapport des Savoirs Ecologiques Traditionnels  

Puisant dans des traditions diff®rentes de lôoccident moderne, les approches 

régénératives font référence aux savoirs écologiques traditionnels. Les éléments qui 

suivent effleurent tout juste ce sujet, au regard de lôimmense richesse et apport de 

populations dont la culture est ancrée dans un rapport au Vivant plus équilibré.  

Les Savoirs Ecologiques Traditionnels ou SET43, notamment ceux issus de populations 

autochtones, sont des sources de pratiques développées dans le cadre de visions du 

 
43 Traditional Ecological Knowledge ou TEK en anglais 



 

V.Brunel, S.Dubreil et al., Entreprendre pour la régénération du vivant, 2023 37 

 

monde prenant soin des systèmes vivants. Ils forment « un ensemble de 

connaissances et de croyances développées, expérimentées, sélectionnées et 

accumulées au fil des générations » 44 qui est devenu un objet dôattention pour certains au 

sein du monde occidental.  

Si le monde occidental voit le monde animal et végétal comme une forme de décors, de 

ressource mat®rielle biologique sans ©me (que lôon nomme le ónaturalismeô), ce nôest pas 

le cas partout dans le monde. Lôanthropologue Philippe Descola distingue 4 grandes 

fa­ons de consid®rer la nature (ñontologiesò) dans le monde. Ces óontologiesô 

classent les soci®t®s selon quôelles consid¯rent que les v®g®taux et animaux ont ou non 

une forme dô©me similaire ¨ elles (óint®riorit®ô), et une forme de corps similaire ¨ elles 

(óphysicalit®ô).  

 

Philippe Descola cite lôexemple des sociétés animistes Achuar dôAm®rique du Sud, pour 

qui végétaux et animaux ont une âme : « Les femmes achuar ne produisent pas les plantes 

qu'elles cultivent : elles ont avec elles un commerce de personne à personne »45. Le 

terme óproductionô agricole dans ce cas est un impossible : il suppose un rapport 

dôexploitation par une personne dôune ressource, de domination dôun sujet pensant 

sur un objet. Les modes dôinteraction possibles entre humains et non humains dans 

les sociétés animistes sont relationnels. 

Certaines sociétés ont donc développé des savoir-être, savoirs et pratiques dans le 

cadre de visions du monde plus respectueuses des systèmes vivants - donc plus 

intrinsèquement régénératifs. Ces savoirs et pratiques sont aujourdôhui regroup®s sous 

un terme plus global de óSavoirs Ecologiques Traditionnelsô (qui englobe aussi les savoirs 

faire paysans occidentaux). Le rôle central que devrait prendre la gouvernance et le mode 

de leadership autochtones pour gérer des projets de restauration et de Solutions fondées 

sur la Nature est par exemple lôobjet dôun rapport sp®cifique du World Economic Forum - 

Deloitte 2023.46  

Ces savoirs et savoir-°tre peuvent °tre techniques, comme par exemple lôusage dôune 

pharmacopée naturelle.  

 
44 Dǳƛƭƭƻǳšǘ aŀǘƛƭƛƴΦ όнлннΣ bƻǾŜƳōŜǊ оύΦ aƛŜǳȄ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ƭŜǎ {ŀǾƻƛǊǎ ;ŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ¢ǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭǎ Υ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ 

définition, de transmission et de protection - La fabrique écologique. La Fabrique Écologique. 

https://www.lafabriqueecologique.fr/mieux-reconnaitre-les-savoirs-ecologiques-traditionnels/ 

45 Par-delà nature et culture, de Philippe Descola. (n.d.). La Revue Nouvelle. https://revuenouvelle.be/Par-

dela-nature-et-culture-de-Philippe-Descola#nb3-7 
46 Embedding Indigenous Knowledge in the Conservation and Restoration of Landscapes. (n.d.). World 

Economic Forum. https://www.weforum.org/reports/embedding-indigenous-knowledge-in-the-

conservation-and-restoration-of-landscapes 
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Ils peuvent relever de pratiques sociales ou de gouvernance : prendre des décisions en 

consid®rant 7 g®n®rations, restreindre lôacc¯s ¨ une zone maritime pendant une p®riode 

donnée (le « rahui » en Polynésie). 

Les Premières nations, détentrices de ces savoirs et pratiques, ont été colonisées et 

connaissent à présent des situations socio-économiques difficiles. Aussi, la récupération 

de ces savoirs au bénéfice du monde moderne anciennement colonisateur soulève des 

questions dô®thique, dô®quit®, de dynamiques de pouvoir, de justice restaurative et de 

protection des savoirs. 

 

Une matrice de discernement 

Dans ce travail de discernement entre approches, nous proposons de reprendre 

lôopposition entre anthropocentrisme et bio ou ®co-centrisme, et de croiser avec les 

champs dôactivit® consid®r®s.  

Rappelons tout dôabord la diff®rence entre anthropocentrisme et bio ou ®co-centrisme, des 

visions éthiques :  

 

A noter, ces trois éthiques co-existent dans la vision du monde moderne occidental selon 

laquelle les v®g®taux et animaux nôont pas dô©me similaire aux humains (le naturalisme). 

Il peut y avoir une valeur morale à préserver chaque vivant ou le système vivant dans son 

ensemble sans consid®rer forc®ment quôil ait une ©me óquasi humaineô. Parler de services 

écosystémiques par exemple est une vision anthropocentrique. 

Nous proposons de reprendre lôopposition entre anthropocentrisme et bio ou ®co-

centrisme (axe horizontal), et de croiser avec les champs dôactivit® consid®r®s (axe 

vertical).  

 

Voyons ¨ pr®sent, secteur par secteur, ce qui distingue lôapproche r®g®n®rative des autres 

approches. 

Lôapproche r®g®n®rative en agriculture 

Lôapproche r®g®n®rative provient au d®part du secteur de lôagriculture.  
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Avec lôagro-foresterie, lôagriculture biologique, lôagriculture de conservation, lôapproche 

r®g®n®rative en agriculture sôinscrit dans le courant de lôagro-écologie, dont elle 

représente la pointe avancée47.  

Lôagro®cologie désigne « une façon de concevoir des systèmes de production agricole 

qui sôappuient sur les fonctionnalit®s offertes par les ®cosyst¯mes. Elle les amplifie tout 

en visant ¨ diminuer les pressions sur lôenvironnement (par exemple, r®duire les ®missions 

de gaz ¨ effet de serre) et ¨ pr®server les ressources naturelles. Il sôagit dôutiliser au 

maximum la nature comme facteur de production en maintenant ses capacités de 

renouvellement.48 è Lôagro-®cologie sôattache ¨ minimiser les impacts ®cologiques 

n®gatifs de lôagriculture et ¨ maintenir les fonctions49 écosystémiques des milieux.  

 

Repr®sentation de lôagriculture selon deux types dô®valuation : impacts (n®gatifs ici) vs services 

(adaptée de van der Werf et al., 2020; Duru et Therond, 2021), tiré de Duru et al., 2022, op.cit. 

 

Lôagriculture r®g®n®ratrice désigne un ensemble de méthodes agricoles qui visent à « 

régénérer » les biens communs (sols, eau, air, biodiversité) et les fonctions 

écosystémiques, en reconstituant la matière organique des sols et en améliorant ainsi leur 

biodiversité, en favorisant la biodiversité des milieux agricoles, et en contribuant ainsi à 

inverser les changements climatiques. Les pratiques combinent :  

 les principes de lôagriculture de conservation des sols (ACS) : la r®duction, voire 

la suppression du travail du sol, la couverture permanente du sol, et la 

diversification et lôallongement des rotations ;  

 les principes de la protection intégrée des cultures ;  

 lôint®gration poussée entre culture et élevage et les amendements biologiques 

 lôagroforesterie, qui associe des arbres aux cultures ou ¨ lô®levage dôanimaux sur 

une même parcelle  

 la restauration de la santé du sol et sa « recarbonation »  

 

 
47 [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘǊƛŎŜ Υ ǎǳƳƳǳƳ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛŜ ƻǳ ƎǊŜŜƴǿŀǎƘƛƴƎ Κ aƛŎƘŜƭ 5ǳǊǳΣ WŜŀƴ-Pierre 

Sarthou and Olivier Therond, Cah. Agric., 31 (2022) 17. DOI: https://doi.org/10.1051/cagri/2022014 
48 tŜǘƛǘ ƎƭƻǎǎŀƛǊŜ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŎƛǊŎǳƭŀƛǊŜ Ŝǘ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛǾŜΣ aƛƭƭŜƴƛǳƳ оΣ 
https://www.millenaire3.com/dossiers/2022/economie-regenerative-quel-chemin-pour-reconcilier-

activites-humaines-et-cycles-naturels/petit-glossaire-d-economie-circulaire-et-regenerative 
49 Nous préférons le terme de « fonctions écosystémiques » au terme de « services écosystémiques », qui 

ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ ŀǇǇǊƻŎƘŜ ǳǘƛƭƛǘŀǊƛǎǘŜ Ŝǘ ŀƴǘƘǊƻǇƻŎŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ όƭŀǉǳŜƭƭŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ 

ǎŜǊǾƛŎŜǎ Ł ƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞύ 

https://www.cahiersagricultures.fr/articles/cagri/full_html/2022/01/cagri210174/cagri210174.html#R72
https://www.cahiersagricultures.fr/articles/cagri/full_html/2022/01/cagri210174/cagri210174.html#R72
https://www.cahiersagricultures.fr/articles/cagri/full_html/2022/01/cagri210174/cagri210174.html#R72
https://www.cahiersagricultures.fr/articles/cagri/full_html/2022/01/cagri210174/cagri210174.html#R19
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Le Rodale Institute, pionnier de lôagriculture r®g®n®ratrice, a ®tabli une norme ROC de 

lôagriculture biologique r®g®n®ratrice :  

 

Les dimensions du ROC exc¯dent les techniques dôagriculture pour englober le bien-être 

animal et lô®quit® sociale.  

 

Toutefois, le concept dôagriculture r®g®n®ratrice est peu explor® dans le champ 

acad®mique et nôa pas fait lôobjet dôune d®finition cadr®e, aussi diff®rents mod¯les de 

production tendent ¨ se revendiquer de lôagriculture r®g®n®ratrice, ce qui contribue au flou 

de la notion.  

Lôapport de lôapproche permaculturelle. 

Le d®veloppement r®g®n®ratif est une extension de lôapproche r®g®n®rative aux domaines 

du d®veloppement des collectifs humains et de lôam®nagement des territoires. Il sôappuie 

notamment sur les principes pratiques de la permaculture, méthode de design 

r®g®n®rative, pens®e au niveau dôun projet concret. Au d®part, la permaculture est une 

approche de lôagriculture inspir®e du fonctionnement des ®cosyst¯mes naturels, qui ne 

détruit pas son sol et même le fertilise, relevant en cela de lôagroécologie. Mais côest 

aussi une approche éthique et sociale, applicable de façon plus large dans le secteur 

de lô®ducation ou encore de lôurbanisme.50 

Formalisée dans les années 70 en Australie par D.Holmgren et B.Morrison, la 

permaculture se base sur 3 principes éthiques et 12 pratiques visant à vivre en 

harmonie avec les systèmes vivants.  

 
50 LƴǘŜǊǾƛŜǿ ŘŜ bŜƭƭȅ tƻƴǎΣ ŀǳǘŜǳǊ Řǳ άvǳŜ ǎŀƛǎ-ƧŜΚέ ǎǳǊ ƭŀ tŜǊƳŀŎǳƭǘǳǊŜΦ CƛǊŎƻǿƛŎȊΣ tΦ .Φ όнлноΣ aŀǊŎƘ мрύΦ [ŀ 

permaculture, un remède aux «pratiques destructrices». La Voix Du Nord. 

https://www.lavoixdunord.fr/1303291/article/2023-03-15/la-permaculture-un-remede-aux-pratiques-

destructrices# 
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La permaculture sôattache ¨ observer ¨ sôappuyer sur les ç patterns » ou « motifs » 

récurrents dans les systèmes vivants : spirale, ramification, réseau... et à tisser des 

relations dôinterd®pendance positive. En 2022, entre 100 000 et 500 000 fran­ais avaient 

déjà suivi une formation à la permaculture51. 

Le design permacole est une approche globale et évolutive, appliquée à un projet agricole 

local. Le schéma ci-dessous illustre le déploiement progressif des pratiques et principes, 

depuis soi-même vers le collectif, du local vers le global.  

 

Le développement régénératif inclut en complément de la permaculture une approche plus 

large des collectifs humains, appuy®e notamment sur la coop®ration et lôapprentissage, et 

une approche des systèmes vivants au-delà du secteur agricole52.  

 

 
51 bŜƭƭȅ tƻƴǎΣ ŀǳǘŜǳǊ Řǳ ΨvǳŜ ǎŀƛǎ-ƧŜΚΩ ǎǳǊ ƭŀ ǇŜǊƳŀŎǳƭǘǳǊŜ 

52 Regenerative Development and Design, Pamela Mang et Bill Reed 
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Les différents termes explorés dans ces pages peuvent être positionnés sur cette  

cartographie simplifi®e selon leur p®rim¯tre dôapplication, depuis les pratiques agricoles 

jusquôau d®veloppement global dôun territoire. 

 

Au-del¨ du courant de la r®g®n®ration en agriculture, des acteurs ®tendent aujourdôhui les 

principes de la permaculture aux systèmes humains : en France, on citera la permaculture 

humaine, la perma-économie (E.Delannoy), la perma-entreprise (S.Breuzard), ou encore 

la perma-industrie (T.Huriez, fondateur de la société 1083).  

Dans le champ du développement territorial  

Restauration, ingénierie écologique, renaturation, ré-ensauvagement, solutions fondées 

sur la natureé. Lôensemble de ces termes d®signe des approches territoriales li®es aux 

®cosyst¯mes v®g®taux et animaux, souvent employ®es en lien avec lôam®nagement du 

territoire ou bien avec des enjeux de compensation carbone. Par exemple, la restauration 

sôinscrit dans une logique de r®paration dôune zone d®grad®e par lôactivit® humaine : 

désartificialisation, compensation écologique en cas de grand projet par exemple53. Les 

logiques restauratives interviennent souvent pour réduire les impacts négatifs54 , en marge 

dôune ®conomie dont la logique de production nôest pas remise en cause55. Le 

réensauvagement peut désigner soit la réimplantation d'espèces disparues, soit 

simplement l'absence d'intervention humaine pour laisser la nature reprendre ses droits.  

Lôing®nierie ®cologique ou génie écologique consiste à prendre en compte les 

mécanismes écologiques dans la gestion des ressources, la conception et la réalisation 

dôam®nagements ou dô®quipements, de sorte ¨ assurer la protection des milieux. Il sôagit 

 
53 [ΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ CƻǊşǘǎ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊǾŜƴǳ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ !с ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ !twwΦ 
54 Ψ{ǘǊŀǘŜƎƛŜǎ ŦƻǊ ǊŜƎŜƴŜǊŀǘƛǾŜ ōǳǎƛƴŜǎǎΩΣ IŀƴƘ ϧ ¢ŀƳǇŜΣ нлнл 
55 [Ŝǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǎƻǳƭƛƎƴŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜ ŘŜ ǊŜǇŜƴǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƘǳƳŀƛƴ ƴŞƎŀǘƛŦ ǎǳǊ 

les écosystèmes avant de chercher à restaurer un écosystème dégradé - un exercice extrêmement complexe 

: voir le rapport Řǳ aǳǎŜǳƳ ŘΩIƛǎǘƻƛǊŜ bŀǘǳǊŜƭƭŜ ǊŜǾŜƴŀƴǘ ǎǳǊ мл ŀƴǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ 

écologique en France. 

https://sciencepress.mnhn.fr/fr/periodiques/naturae/2021/19
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dôun ensemble dôactions par et/ou pour le vivant qui sont incluses dans un projet 

dôing®nierie56. 

Un exemple de projet dôing®nierie et g®nie ®cologique serait la restauration dôune zone 

humide afin de gérer des eaux pluviales57. Ces savoir-faire et modes dôactions sôinscrivent 

dans une logique de partenariat avec le vivant (« par et pour le vivant è), comme lôindique 

ce sch®ma du Minist¯re de lôenvironnement, de lô®nergie et de la mer (MEDDE) : 

 

Source : Lôing®nierie ®cologique appliqu®e aux milieux aquatiques, ASTEE, ONEMA, 

MEDDE, Octobre 2016 

 

Les strat®gies territoriales sont de plus en plus hybrides, comme lôindique ce sch®ma de 

lôAgence R®gionale de la Biodiversit® sur la manière de « Renaturer les villes » (Juillet 

2022) : 

 
56 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜ DŞƴƛŜ 9ŎƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƘǘǘǇǎΥκκǿǿǿΦƎŜƴƛŜŜŎƻƭƻƎƛǉǳŜΦŦǊκƎŜƴƛŜ-

ecologique 
57 La France a lancé depuis les années 2010 un travail de normalisation sur le génie écologique, qui a abouti à 

la norme norme AFNOR  X10-900 ΩDŞƴƛŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ - Méthodologie de conduite de projet appliqué à la 
préservation et au développement des habitats naturels - ½ƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘϥŜŀǳΩ - un référence pour 
comprendre le secteur. Le site Génieécologique.fr ƎŞǊŞ ǇŀǊ ƭΩƻŦŦƛŎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜ ŘŜ 
nombreux exemples, retours d'expérience et techniques. 

about:blank
http://www.genieecologique.fr/
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A lôintersection entre restauration et r®g®n®ration, port® par la hausse des cr®dits carbone, 

®merge ¨ lôinternational le monde des Solutions fondées sur la nature (« SfN », et en 

anglais NBS pour « Nature-based solutions »). Les Solutions fondées sur la Nature sont 

d®finies par lôUICN comme « les actions visant à protéger, gérer de manière durable et 

restaurer des écosystèmes naturels ou modifiés pour relever directement les défis de 

société de manière efficace et adaptative, tout en assurant le bien-être humain et en 

produisant des bénéfices pour la biodiversité ». Les Solutions fondées sur la Nature se 

d®clinent en trois types dôactions, qui peuvent °tre combin®es : 

 La pr®servation dô®cosyst¯mes fonctionnels et en bon ®tat ®cologique ; 

 Lôam®lioration de la gestion dô®cosyst¯mes pour une utilisation durable par les 

activités humaine ; 

 La restauration dô®cosyst¯mes d®grad®s ou la cr®ation dô®co-syst¯mes. 
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Lôagro-®cologie, lôing®nierie et le g®nie ®cologique font partie des SfN, un ensemble qui 

va au-del¨ de lôagriculture, comme le montrent les exemples ci-dessous58 :  

 

Un projet de SfN peut intégrer une approche systémique et sociale intégré aux 

communautés locales, ou se réduire à un projet technique de compensation carbone. En 

fonction, il sôinscrira dans une logique restaurative ou r®g®n®rative.  

De fa­on plus g®n®rale, lôensemble de ses solutions sôinscrivent dans une d®marche 

régénérative - lôenjeu de la r®g®n®ration incluant de fa­on plus globale le lien avec les 

communaut®s humaines, ainsi quôune dimension syst®mique dô®volution de notre 

économie et société. 

Lôapproche r®g®n®rative porte une ambition plus large de transformation globale de 

lô®conomie territoriale et des systèmes humains, vers une co-évolution avec les 

systèmes socio-écologiques, en articulant approche régénérative, développement 

humain, économique et territorial.  

óCo-évoluer avec les systèmes socio-®cologiquesô : le d®veloppement reg®n®ratif 

territorial de Regenesis 

Afin de mieux saisir ce que peut signifier óco-évolution avec les systèmes socio-

®cologiquesô, focalisons-nous sur la fa­on dont Regenesis se saisit dôun projet territorial. 

 

Le développement régénératif est une approche attachée à un territoire en particulier 

(óplace basedô en anglais). Derri¯re cet attachement, se cache notamment la volont® de 

comprendre en profondeur lôhistoire unique du territoire et de ses habitants - afin de 

lôintégrer dans la future prise de décision. 

Les m®thodes du d®veloppement r®g®n®ratif sôinspirent de la biologie et lô®cologie59.  

Cela mène par exemple à considérer les villes comme des organismes vivants, qui 

évoluent par eux-mêmes.  

Il sôagit alors de comprendre le caractère unique et singulier dôun territoire, ses 

écosystèmes et communautés, ainsi que les différents systèmes imbriqués à différents 

niveaux dô®chelle (®conomique, sociaux, v®g®taux, animaux, topographiques, é). 

 
58 tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ Ψ[Ŝǎ {ƻƭǳǘƛƻƴǎ CƻƴŘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ bŀǘǳǊŜΩΣ !ƎŜƴŎŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ Lƴǎǘƛǘǳǘ tŀǊƛǎ wŞƎƛƻƴΦ 

8 avril 2021 

59 Foissac, M., Jouault, C., Dumesny, R. & Foissac, G. (2022). Du design bio-inspiré au design systémique : la 

ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŜǎƛƎƴΦ Sciences du Design, 16, 86-101. 
https://doi.org/10.3917/sdd.016.0086  

https://doi.org/10.3917/sdd.016.0086
https://doi.org/10.3917/sdd.016.0086
https://doi.org/10.3917/sdd.016.0086
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A titre dôillustration, les deux sch®mas ci-dessous présentent des schémas réalisés pour 

la construction dôun Centre dô®tudes r®g®n®ratives (issu de Foissac, Marguerite, et al.)60. 

On voit dans les formes le souci de construire en harmonie avec le territoire local, ainsi 

que les motifs ócellulairesô. 

 Analyse des pentes et des formes de terrain, 
dessins dérivés des dessins 

de lôanalyse de Lyle (Hodges, 2006) 

Sch®ma dôun Centre dô®tudes r®g®n®ratives 
(Lyle, 1994) 

 

 

 

Lôobjectif du praticien r®g®n®ratif est, en co-travail avec les communautés locales, de 

renforcer la capacit® dôagir, la vitalit® du territoire et le développement de son 

caractère unique et singulier (voir en annexe la description de la méthode Regenesis). 

La posture du praticien régénératif est de co-apprendre avec les communautés locales. 

En cas de problèmes locaux, le développement régénératif va chercher à catalyser les 

capacit®s locales dôauto-gu®rison plut¹t quô¨ ór®soudreô le probl¯me. 

Lôobjectif de co-®volution n®cessite une attention constante ¨ lôinterconnexion entre les 

différents systèmes (not. sociaux et écosystémiques) à chaque échelle (du projet, du 

territoire, de la région,...). 

A travers cette approche, on distingue dans le développement régénératif une différence 

dans la posture, le regard et la méthode engagée - en comparaison dôun projet classique. 

Quels critères et principes pour un projet de développement régénératif sur un 

territoire? par Béatrice Ungard, affiliée au Regenesis Institute61 

Le processus de développement régénératif adopte une approche fondée sur la 

compréhension des systèmes vivants : un humain, une organisation, un lieu sont des 

systèmes vivants uniques qui cherchent à améliorer leur niveau de vitalité, leur 

capacité à se maintenir au cours du temps, et leur capacité à évoluer. 

Les principes clés des systèmes vivants incluent : 

1. Unicité du système : Chaque système vivant a un caractère unique et distinctif 

(sa singularité). 

2. Systèmes imbriqués : Il nôy a pas de syst¯mes vivants en isolation. Chaque 

système doit être compris en relation avec les systèmes avec lesquels il interagit 

: systèmes 'imbriqués' (holarchie, 'nestedness'). 

 
60 Les cinq principes qui ont sous tendu la construction de ce site sont (Lyle, 1994) : laisser la nature faire le 

travail ; considérer la nature comme modèle et contexte ; agréger les fonctions ; optimiser chaque fonction ; 
associer technologies et besoins. (Foissac, Marguerite, et al.) 

61  
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3. Potentiel : Le potentiel dôun syst¯me vivant d®pend de ses caract®ristiques 

uniques et de la contribution quôil peut apporter aux syst¯mes quôil sert. Par 

exemple, le r¹le dôun projet r®g®n®ratif est de contribuer ¨ la r®alisation du 

potentiel du lieu dans lequel le projet est établi. 

4. Développement : Tout système vivant est capable de développer ses capacités 

et dô®voluer. Lôapproche r®g®n®rative est intrins¯quement d®veloppementale. 

Son but est de développer les capacités de tout les systèmes impliqués dans un 

projet (humain, social, écologique, organisationnel ) afin quôils puissent r®aliser 

leur potentiel et poursuivre leur évolution. 

5. Interventions nodales : Les points nodaux sont des centres dô®nergie o½ une 

intervention aura des effets multiples sur lôensemble du syst¯me (similaire aux 

points dôacupuncture). 

 

D¯s lors, les principes dôune approche de d®veloppement r®g®n®ratif sont :  

ǒ Se focaliser sur le territoire, et non le projet 

ǒ Partir du potentiel, et non des problèmes 

ǒ Sôattacher ¨ contribuer au d®veloppement des capacit®s dôun syst¯me donn®, 

afin que celui-ci puisse améliorer sa vitalité et participer à son évolution. 

ǒ Valoriser lôhistoire du lieu et lôexp®rience v®cue 

ǒ Etre authentiquement participatif 

Un exemple dôapplication de cette m®thode est celui li® ¨ la coop®rative alimentaire de 

Brattleboro, dans le Vermont (États-Unis) , décrit dans les chapitres suivants. La 

coop®rative a ®volu®, passant dôune vision dô®picerie locale ¨ celui dôacteur de la 

régénération du territoire et du bassin alimentaire au coeur de laquelle elle est localisée. 

 

Dans le champ de la conception des matériaux, du design et des procédés 

techniques inspirés par la nature 

La nature est source dôinspiration pour de nombreux secteurs de lôindustrie et des biens 

de consommation modernes. On appelle cela la ñbio-inspirationò, dont la partie la plus 

connue est le ñbiomim®tismeò. Que recouvrent ces termes ? Voyons tout dôabord quelques 

illustrations :  

 

Focalisons nous désormais sur le biomimétisme. Janine Benyus, dans son ouvrage 

« Biomimicry, Innovation Inspired by Nature » (2002, Harper Perennial), a posé les 

fondements des « solutions inspirées de la nature », qui s'appuient sur les stratégies 
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mécaniques, chimiques et biologiques existant dans la nature pour construire des 

solutions techniques innovantes.  

Le biomimétisme est donc une m®thode dôinnovation qui sôinspire des principes et 

stratégies élaborées par les organismes vivants et les écosystèmes, afin de produire des 

biens et services.  

3 niveaux successifs dôinspiration impliquent une exigence croissante en termes de 

soutenabilité :  

1. Le fait de sôinspirer de designs existants chez les °tres vivants pour optimiser une 

fonctionnalité, comme la conception du nez du train Shinkansen au Japon, inspiré du 

martin pêcheur (biomorphisme).  

2. Le fait dôutiliser des mat®riaux et des processus de fabrication op®rants chez les °tres 

vivants, comme une colle r®sistante ¨ lôeau inspir®e des moules ou encore lôutilisation de 

signaux chimiques naturels ralentissant le pourrissement des fruits récoltés. 

Ces deux niveaux renforcent lôefficience dôun design ou dôun proc®d® technique, sans 

relever dôune d®marche r®g®n®rative. 

3. Le fait de sôappuyer sur les interactions que les esp¯ces d®veloppent entre elles et les 

fonctionnements globaux des écosystèmes naturels62. Seul ce niveau se rapproche de 

lôapproche r®g®n®rative, ¨ condition quôil respecte les conditions du vivant, comme nous 

le verrons plus loin, et quôil contribue ¨ la sant® commune dôun ®cosyst¯me donn®. 

Le site AskNature.org, lié au Biomimicry Institute de J.Benyus, offre une diversité 

dôexemples.  

Dans le champ du processus de production : distinctions entre approche 

régénérative et économie circulaire  

Sôopposant ¨ lô®conomie lin®aire, fond®e sur le tryptique ç extraire, fabriquer, jeter è, 

lô®conomie circulaire ç vise à maintenir systématiquement les produits, les composants et 

les mat®riaux ¨ leur niveau dôutilit® et de valeur optimal, en faisant la distinction entre les 

cycles techniques et les cycles biologiques » 63. 

Le concept est vaste puisquôil int¯gre notamment lô®conomie de la fonctionnalit® 

(économie de la performance) de Walter Stahel ; la philosophie de conception du « 

berceau au berceau » de William McDonough et Michael Braungart ; le biomimétisme 

énoncé par Janine Benyus ; lô®cologie industrielle de Reid Lifset et Thomas Graedel ; le 

capitalisme naturel de Amory et Hunter Lovins et Paul Hawken ; et lôapproche des 

syst¯mes dô®conomie bleue d®crite par Gunter Pauli64 

Lôapproche de lô®conomie circulaire de la fondation Ellen Mac Arthur est aujourdôhui 

largement utilis®e dans le secteur priv® ¨ lôinternational :   

 
62 Biomimicry Europa 

63 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ 9ƭƭŜƴ aŎ !ǊǘƘǳǊΣ « Vers une économie circulaire : arguments économiques 

pour une transition accélérée », 2016 
64 ¢ƻǳƧƻǳǊǎ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ 9ƭƭŜƴ aŎ !ǊǘƘǳǊΦ 

https://asknature.org/innovation/natural-produce-preservative-packets-inspired-by-plants/
https://asknature.org/
https://biomimicry.org/
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Lô®conomie circulaire selon la Fondation Ellen MacArthur : boucle biologique et 

technique. Source : óVers une ®conomie circulaire : arguments économiques pour une 

transition acc®l®r®eô, Fondation Ellen MacArthur, 2016 

 

Selon la fondation Ellen Mc Arthur, « une économie circulaire est restaurative et 

régénérative par nature è, indiquant en cela que son extr°me r®duction dôimpact, associ®e 

à des pratiques agro-®cologiques, permet ¨ la nature de se r®g®n®rer. Tel quôutilis® ici, le 

sens du mot r®g®n®ratif diff¯re de notre acception. Il d®signe la volont® de ñreproduire, 

dans nos systèmes industriels, les modèles de fonctionnement des écosystèmes naturels, 

en créant des boucles de rétroaction en remplacement des systèmes linéaires, pour 

minimiser lôimpact n®gatif des °tres humains sur les ®cosyst¯mes environnementaux 

locaux et globauxò65. 

 

Le recours au vivant conna´t un regain avec lôessor de la bioéconomie, qui prend les 

biomasses comme matériaux ou carburants, et des biotechnologies, qui articulent 

processus vivants et proc®d®s techniques. Ces deux champs sôinscrivent dans la boucle 

biologique du sch®ma dô®conomie circulaire de la fondation Ellen MacArthur. 

Une approche circulaire peut être cependant contradictoire avec la sobriété ou la 

régénération : par exemple - monter une fili¯re de recyclage dôune nouvelle technologie 

(écrans LCD,...) plutôt que poser la question de la pertinence et l'impact de cette 

technologie, ou sa substitution par une option basée sur les écosystèmes.  

Lôapproche r®g®n®rative se distingue de lô®conomie circulaire par sa visée de co-

évolution ou de symbiose avec les systèmes vivants et par lôintégration de la 

dimension sociale et systémique, au-delà du prisme technique dominant dans 

 
65

 Foissac, M., Jouault, C., Dumesny, R. & Foissac, G. (2022). Du design bio-inspiré au design systémique : la 

ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŜǎƛƎƴΦ Sciences du Design, 16, 86-101. https://doi-org.ezproxy.u-
paris.fr/10.3917/sdd.016.0086 

https://doi-org.ezproxy.u-paris.fr/10.3917/sdd.016.0086
https://doi-org.ezproxy.u-paris.fr/10.3917/sdd.016.0086
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lô®conomie circulaire (tel que pratiquée majoritairement dans le secteur privé)66. 

Lôapproche r®g®n®rative inclut syst®matiquement, au-delà de la dimension technique, une 

réflexion par exemple sur les dynamiques de gouvernance, sur le partage de la valeur 

ou encore sur le soutien des capacités développementales des plus fragiles. 

Se donner des critères de distinctions de ce qui est régénératif et de ce qui 

ne lôest pas, avec Doroth®e Browaeys 

Si les organismes vivants sont « renouvelables », leur utilisation exige le ménagement 

(différent du management) de limites à respecter67. Il sôagit de discerner des 

caractéristiques, des critères, qui peuvent garantir la « compatibilité avec le vivant »68 

et mieux encore, la contribution à la régénération au vivant. Nos techniques productives 

doivent °tre expertis®es ¨ lôaune de la ç considération des milieux », seule à même de 

les rendre pertinentes.  

Les caractéristiques du vivant, énoncées plus haut, sont notamment : le fonctionnement 

en ®cosyst¯me, la communication, lôadaptation et lô®volution. Doroth®e Browaeys cite 

dans lôUrgence du vivant ç trois « poisons » dans nos modes de production qui menacent 

ces moteurs du vivant.  

« Le premier est le blocage des flux en tous genres, qui g¯le lô®volution. Lôaccaparement 

des organismes vivants (pour les breveter notamment) conduit à les figer, à les fixer (voire 

à leur greffer des caractéristiques économiquement rentables), à rejeter les variétés moins 

performantes : côest une n®gation du temps.  

Le second consiste à fragmenter les écosystèmes, ce qui détruit les milieux de vie. Il 

sôoppose ¨ lôespace ouvert et lui pr®f¯re le confinement ou le fractionnement dans un 

objectif de contrôle.  

Enfin, le troisième sape la communication entre les êtres par un brouillage génétique et 

endocrinien généralisé. Il intervient de manière insidieuse par des messagers chimiques 

perturbateurs qui emp°chent toute synchronisation, essentielle ¨ maintenir lôintégrité des 

organismes vivants. è (In D.Browaeys, Lôurgence du vivant, p 174). 

  

 
66 Ψ! ǘȅǇƻƭƻƎȅ ƻŦ ŎƛǊŎǳƭŀǊ ŜŎƻƴƻƳȅ ŘƛǎŎƻǳǊǎŜǎ Υ bŀǾƛƎŀǘƛƴƎ ǘƘŜ ŘƛǾŜǊǎŜ Ǿƛǎƛƻƴǎ ƻŦ ŀ ŎƻƴǘŜǎǘŜŘ ǇŀǊŀŘƛƎƳΦΩΣ /ŀƭƛǎǘƻ 

Friant, Vermeulen, Salomone, 2022 

67 On sait notamment que les sols et leurs habitants de toutes sortes sont la base organique de toute la vie 

sur terre. Les fonctions écosystémiques sont les garants des équilibres biologiques et donc de la régénération 

des organismes. Ainsi les matières premières - soumises à une concurrence féroce entre producteurs 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ǇƻǳǊǾƻȅŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƻ-alimentaire - pourraient voir leurs quantités 

ǎΩŜŦŦƻƴŘǊŜǊΦ  

68 Nous sommes habitués à vivre dans un monde qui a négligé les « externalités ηΦ {Ŝǳƭ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ 

toxique ou chronique est véritablement traité et souvent a posteriori : on cherche à ne retenir que les 

interventions dont le bénéfice est supérieur aux risques, notamment dans le domaine de la chimie, des 

phytosanitaires et de la médecine.  
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Le tableau ci-dessous synth®tise la sp®cificit® de lôapproche r®g®n®rative dans le 

lancement dôun projet, dôune activit® :  

 Approche non régénérative Approche régénérative 

Visée du projet Conception du projet séparée 

du contexte, centrée sur le 

service final rendu 

Conception intégrée dans des socio-

éco-systèmes dont le projet vise la 

vitalité. Elargissement des défis à 

résoudre et multisolving  

Philosophie de 

conception (design) 

 

 

Approche séparant conception 

du produit/service et utilisation, 

linéaire 

Approche systémique, émergente, 

locale, partant du syst¯me dôacteurs 

Travail au niveau des conditions 

dô®mergence 

Critères de choix de projet 

et dôinvestissement 

La dégradation des socio-éco-

syst¯mes nôentre pas dans les 

critères de décision 

La dynamique des socio-éco-

syst¯mes et lôaugmentation de leur 

vitalité sont les moteurs de 

d®veloppement du projet (plus quôun 

choix dôarbitrage) 

Ressources et énergie Les contraintes de ressources 

sont financières et matérielles 

Les contraintes de ressources sont 

dôabord sociales (temps 

dôintercompr®hension et de co-

création) et écologiques (temps 

nécessaire à refaire des sols, des 

arbresé) 

Choix technologique Solution technique 

performante 

 

Solution robuste fonctionnant avec 

des ressources locales dans des 

conditions variées  

 

 

Plus spécifiquement, ce tableau ci-dessous propose des critères de distinctions de ce qui 

est r®g®n®ratif de ce qui ne lôest pas dans lôusage du vivant :  

 Nôest pas r®g®n®ratif :  Tend vers le régénératif 

Visée de santé globale des 

écosystèmes et 

communautés à long terme 

Monter un projet individuel sans 

tenir compte des dynamiques 

globales du territoire à long 

terme : méthanisation dans des 

contextes dô®levage intensif / 

pollution aux algues vertes  

Partir du contexte global dôun 

territoire ou secteur 

fonctionnalité(écosystèmes et 

communaut®s), et viser dôaugmenter 

sa capacité à être sain à long terme.   

Rapport à la capacité de 
création du vivant 
(néguentropie + 
autopoièse).  

Utiliser le vivant comme un 
ñsupportò pour y greffer de 
nouvelles fonctions 

Considérer le vivant comme source 
de vie et de cr®ation et sôappuyer sur 
ses atouts pour engendrer des 
biens, des services, des procédés  
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 Le vivant est utilisé comme 
objet et ressource pour 
lôhumain 

Niveau logique et 
syst®mique dôagencement 
du vivant que lôon utilise 

Du plus complexe au plus 
simple 

écosystème  

> espèce  

> matière 

 > molécule 

 > liaison carbone 

Utiliser des niveaux logiques 
simples : des matières, des 
molécules, la combustion de la 
liaison carbone. 

(désintégration) : bio-éthanol, 
biochar. 

Sôappuyer sur les fonctions 
néguentropiques et auto-poétiques 
des socio-éco-systèmes 
vivants  (niveau logique systémique 
complexe) avec une visée intégrative 
(permaculture, phytoépuration) 

Posture Posture de maîtrise du vivant 
et recherche de standards 
applicables partout  

Posture relationnelle : prendre soin, 
co-apprendre, co-évoluer.  

Posture dôartisan : approche ad hoc 
dans un contexte donné.  

Recherche de robustesse69, de 
pertinence, de multifonctionnalité. 

Partage et usage des 
surplus équitable, et mode 
de déploiement 

 

Chercher à standardiser, 
breveter, massifier pour 
déployer un même organisme 
vivant, un même procédé70 

 

Réponses locales71. Essaimage de 

comp®tences. Le vivant nôest pas 
brevetable, mais il permet de faire du 
« multisolving » localement, donc 
dô°tre pertinent72.  

 

Dans le champ de lôactivit® ®conomique et la strat®gie dôentreprise 

Strat®gie dôentreprise int®grant les enjeux ®cologiques : approche r®g®n®rative 

versus FSSD/The Natural step - par Caroline Gervais 

Le Framework for Strategic Sustainable Development (FSSD) aussi connu sous le nom 
de The Natural Step, est une méthodologie pionnière pour la redirection socio-écologiques 
de nos modes de développement, développée en 1989 par consensus scientifique. 
Lôintention du FSSD est de pouvoir ®quiper tout un chacun dôune capacit® ¨ sôemparer du 
vaste sujet du développement durable, pour que dans nos métiers nous puissions activer 
cette compr®hension du contexte de lôanthropoc¯ne - un peu comme nous avons peu à 
peu intégré la sécurité, la qualité. 

Il repose sur plusieurs éléments structurants : 

-        La métaphore de lôentonnoir, une manière de représenter de façon 
dynamique le constat port® aujourdôhui par le franchissement des limites 
planétaires.  

 
69 Cf Olivier Hamant, La troisième voie 

70 Exemples : Brevets sur les fonctions stratégiques (résistance à la sécheresse, aux insectes, aux virus) 

propriété de quatre géants agrosemenciers (Bayer-Monsanto, Corteva Agroscience, Syngenta-ChemChina et 

BASF) 
71 vǳŜǎǘƛƻƴ ǎǳōǎƛŘƛŀƛǊŜ Υ ǎƛ ƭŜ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛŦ Ŝǎǘ ƭƻŎŀƭ Ŝǘ ŀǊǘƛǎŀƴŀƭΣ ǉǳŜƭƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ Ŝǘ ǊŞǎƛǎǘŜ ŦŀŎŜ 

ŀǳȄ ƎŞŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƳŀǎǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Κ  
72 Exemple Υ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ōŀŎǘŞǊƛŜƴƴŜǎ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŜǎ ŘŞŦŜƴǎŜǎ 

ƛƳƳǳƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƻōŞǎƛǘŞΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀƴŎŜǊǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴΦ 
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Lôentonnoir est ®galement un moyen de prendre conscience que nos modes 
de développement contiennent intrinsèquement ce qui participe à dégrader 
¨ la fois lôenvironnement et la soci®t®. Il pousse ¨ sôinterroger sur ce que 
nous nôavons pas compris des ç r¯gles du jeu des systèmes socio-
®cologiques è dont nous sommes interd®pendants. Côest la premi¯re partie 
de lôentonnoir. La partie en cylindre de lôentonnoir exprime un 
développement humain dans la compréhension des limites socio-
écologiques (voir après), permettant aux capacités régénératrices de la 
nature de sôexprimer soutenues ou non par les activit®s humaines (r®-
ouvrant les parois de lôentonnoir). 

-        Les 8 conditions nécessaires à des sociétés durables. Sur la base de 
ce questionnement, il est apparu comme une évidence que lister des 
impacts ne serait pas suffisant pour orienter les transformations vers la sortie 
de lôentonnoir. Il fallait sô®quiper dôune boussole. Pour autant, il ®tait 
impensable dôimaginer pouvoir dire précisément ce que sont des sociétés 
durables (à la façon de scénarios). La deuxième métaphore utilisée est donc 
celle du jeu dô®chec, ax®e sur la question : ç  Quelles sont les conditions 
pour faire échec à la non-durabilité de nos sociétés ? ». Ce raisonnement a 
conduit ¨ lôidentification de 8 m®canismes ¨ la source de la non-durabilité de 
nos sociétés (schéma ci dessous).  

 

FSSD : 8 conditions dôune soci®t® durable  

Trois mécanismes concernent la dimension environnementale et cinq la 
dimension sociale. Formulés de manière « négative », ce sont 8 conditions 
qui permettent dôorienter lôaction :  ç Mon activit® participe-t-elle à ouvrir ou 
fermer les robinets de la non-durabilité ? ». Nécessaires, suffisantes, 
concrètes, génériques et distinctes, la paire de lunettes que constitue ces 8 
conditions permettent des arbitrages éclairés pour répondre « oui » aux 3 
questions suivantes : 

1.Avez-vous une définition opérationnelle du développement durable 
pour votre organisation ? 
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2.Cette définition vous permet-elle dô®valuer votre situation aujourdôhui 
et dôavoir une visibilit® sur les enjeux de demain ? 
3.Êtes-vous confiant que les solutions que vous d®veloppez aujourdôhui 
ne deviendront pas les problèmes de demain ? 

-        Un mode opératoire en 4 étapes (ABCD) qui sôappuie sur la notion de 
backcasting. Le schéma ci-dessous illustre les 4 étapes. 

 

FSSD : les 4 étapes (ABCD) 

Le backcasting est lôid®e de regarder le pr®sent ¨ partir du futur. Avec le 
FSSD, on analyse la situation actuelle à partir des 8 conditions. Ceci permet 
dôidentifier les impacts connus. Cela permet ®galement dôinterroger des 
pratiques qui ne respectent pas lôune ou lôautre de ces 8 conditions m°me si 
elles nôont pas encore dôimpacts connus.  Côest l¨ que ce regard devient 
stratégique : il limite le risque de développer des solutions aux problèmes 
dôaujourdôhui qui se r®v¯leront °tre plus tard de nouveaux problèmes. Cela 
permet des arbitrages éclairés sécurisant investissements et choix 
structurels. Les étapes ABCD sont à mener de façon itérative et permettent 
ainsi par approfondissements successifs de cerner et dô®tayer les multiples 
actions à mener pour effectivement intégrer la perspective développement 
durable au cîur des m®tiers, projets, territoires. 

-        Les 5 niveaux pour la planification dans les systèmes complexes. Un 
des enjeux face  ̈ la complexité du défi de la transition vers des sociétés 
durables est la confusion récurrente entre ce qui relève de la compréhension 
du système, de la stratégie, des outils et des actions. Le système en 5 
niveaux illustr® ci dessous permet de comprendre quôil est judicieux dô°tre 
clair sur leur périmètre respectif.  

 

FSSD : les 5 niveaux 

Ces 5 niveaux sont interd®pendants, ils nôont pas de relation hi®rarchique, 
mais cela permet aux organisations de développer des dynamiques de 
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changement informées par la pleine durabilité et de mettre en cohérence 
vision et actions : 

-        Avoir une compréhension globale du « terrain de jeu » (Système 
: lôentreprise, la fili¯re, le territoire, le produit...), 

-        Avoir appréhend®Ӣ les conditions nécessaires pour réussir dans ce 
syst¯me (Succ¯s : dont les 8 conditions et bien dôautres aspects 
spécifiques au contexte donnée), 

-        Sôorienter  ̈lôaide de ces conditions pour informer les strat®gies  ̈
développer pour réussir dans ce système (Strat®gie : dont le 
backcasting à partir des 8 conditions et tous les autres paramètres 
plus classiques de la stratégie), 

-        En déduire les actions et les outils  ̈mettre en îuvre pour r®aliser 
les stratégies pour réussir dans le système (actions, outils). 

 
-        Des combinaisons multiples. Les 8 conditions ne sont pas prescriptives, 
et sôarticulent donc avec de nombreux outils, d®marches, r®f®rentiels du 
d®veloppement durable ou dôautres champs comme lôinnovation, 
lôintelligence collective est exp®riment®e, valid®e et document®e. Le 
bénéfice majeur est que le FSSD amène la composante « pleine durabilité 
» à ces approches en répondant à la question : « En quoi ce regard 
systémique, complète, « augmente », rend plus efficace et pertinent des 
approches connues mais centrées impacts ? ou sécurise des approches 
centr®es sur des principes dôactions positifs comme ceux du biomim®tisme, 
de lô®conomie circulaire, de lô®conomie de la coop®ration et de fonctionnalit® 
? è. Les exemples sont multiples. On peut noter lôACV-Stratégique 
développé en 2006 pour ICIPaint, ou ...... 

 

 

Le FSSD/Natural Step est une approche syst®mique, un cadre ñm®taò qui fixe des 

conditions à respecter pour atteindre une société soutenable. Le FSSD ne  prédétermine 

pas dôapproche sous jacente. Ainsi, des approches dô®conomie circulaire, de sobri®t®, de 

régénération peuvent contribuer à aller vers la société soutenable visée par le FSSD. 

Par comparaison, lôapproche r®g®n®rative sôint®resse ¨ la mani¯re dôintervenir activement 

pour soutenir la vitalité des socio-éco-systèmes et entrer en co-évolution avec eux. Cela 

correspond à ré-ouvrir le tunnel du FSSD via une activit® humaine. Lôapproche 

régénérative est une approche émergente et décentralisée. Les conditions du FSSD 

peuvent °tre utiles par exemple dans le cadre dôanalyse de la part de technique / 

technologie incluses dans le cadre dôapproches r®g®n®ratives (notamment la condition óne 

pas augmenter la concentration des substances produites par la soci®t®ô dans le cadre de 

co-produits de process). 

Strat®gie dôentreprise int®grant les enjeux de volatilit®, incertitude, 

complexité : approche régénérative vs pensée systémique 

La régénération, en tant que pensée des systèmes vivants, se rattache à la pensée 

syst®mique et aux sciences de la complexit®. Lôapproche systémique permet de sortir 

dôune approche lin®aire et dôadopter une vision englobant lôensemble dôun contexte, 

avec une attention aux interdépendances, et relations entre les parties. Côest une 

approche utile dans des environnement peu prédictibles et complexes. 

Donella Meadows, célèbre systémicienne73, propose la d®finition suivante dôun syst¯me: 

ñun ensemble de choses ð personnes, cellules, molécules ou autres ð interconnectées 

dôune fa­on telle quô¨ la longue, elles produisent leur propre motif comportemental.ò74 

 
73 Co-autrice du ǊŀǇǇƻǊǘ Ψ[ƛƳƛǘŜǎ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜΩ du Club de Rome en 1972 
74 Pour une pensée systémiqueΦ όƴΦŘΦύΦ ;Řƛǘƛƻƴǎ wǳŜ 5Ŝ [ΩŞŎƘƛǉǳƛŜǊΦ 

https://www.ruedelechiquier.net/essais/413-pour-une-pensee-systemique.html 

https://jancovici.com/recension-de-lectures/societes/rapport-du-club-de-rome-the-limits-of-growth-1972/
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Face ¨ un environnement plus difficile ¨ pr®voir, un nombre croissant dôentreprises 

intègrent dans leurs processus stratégiques des méthodes issues de la pensée 

systémique et des sciences de la complexité (dont font partie les sciences des systèmes 

vivants).  

Côest particuli¯rement le cas dans le secteur des organisations à but non lucratif et 

des entreprises à impact, pour r®pondre ¨ une vis®e dôimpact plus global sur la 

société (voir en fran­ais le site dôAgir ¨ la Racine75 ou le blog de Cyrille Tassart76 sur le 

changement systémique dans le secteur social). La pensée systémique permet de cibler 

les causes racines et viser un impact indirect. Un exemple de réorientation stratégique 

dôentreprise vers la syst®mie est celle de Ticket for Change77. 

Côest aussi le cas dans le secteur du digital, pour répondre au besoin de stratégie 

dans des contextes volatiles et complexes. On citera par exemple les approches issues 

du monde du digital (Cynefin, D.Snowden), intégrant des méthodes itératives comme 

lôagile, scrum,...: 

  

Source : The four contexts of the Cynefin framework. Stacey Matrix [Stacey 1996] 

adapted to software development. 

Beaucoup sôinspirent de lôapproche des 12 points de leviers du changement 

systémique ®nonc®s par Donella Meadows dans son livre óPour une pens®e syst®miqueô 

. 

 
75 LƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ƭŀ CƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩ9{{9/Σ Χ  

Site web : https://www.agiralaracine.fr/ 
76 Site Notion : https://hushed-preface-271.notion.site/Partie-2-Un-regard-neuf-sur-les-besoins-

sociaux-gr-ce-la-pens-e-syst-mique-47d2c832dc1b4bc385d863d4b834877c 
77 ±ƻƛǊ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ aŀǘǘƘƛŜǳ 5ŀǊŘŀƛƭƭƻƴ ǎǳǊ [ƛƴƪŜŘƛƴ ǊŞǎǳƳŀƴǘ ŎŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Υ 

https://www.linkedin.com/pulse/comment-nous-avons-repens%C3%A9-notre-strat%C3%A9gie-
pour-%C3%A0-avoir-dardaillon/?originalSubdomain=fr 
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Adapté de : Thinking in Systems, Donella Meadows 

Ces approches syst®miques ne rel¯vent pas dôune approche r®g®n®rative lorsquôelles 

sôinspirent des syst¯mes techniques plus que des syst¯mes vivants et conservent des 

dimensions réductionnistes ou mécanistes. Donella Meadows, quelques années avant 

son décès, appelle ainsi à la vigilance : 

ç Les personnes qui ont ®t® ®lev®es dans le monde industriel et qui sôenthousiasment 

pour la pensée systémique risquent de commettre une terrible erreur. Ils sont susceptibles 

de supposer quôici, dans lôanalyse des syst¯mes, dans lôinterconnexion et la complication, 

[é] se trouve enfin la cl® de la pr®diction et du contr¹le. Cette erreur est probable parce 

que la mentalit® du monde industriel suppose quôil existe une cl® pour la pr®diction et le 

contr¹le. [é] Nous ne pouvons pas contr¹ler les syst¯mes ni les comprendre. Mais nous 

pouvons danser avec eux ! » 

Dans son dernier article Dancing with systems78, elle rappelle ce quôexige de vivre dans 

les systèmes vivants, et en interaction avec eux :  

ñVivre avec succès dans un monde de systèmes exige de nous plus que notre 

capacité à calculer. Elle requiert toute notre humanité - notre rationalité, notre capacité 

à distinguer le vrai du faux, notre intuition, notre compassion, notre vision et notre 

moralit®.ò 

Les approches regénératives se distinguent par ailleurs par une approche qui est 

ósitu®eô : dans un territoire, une communauté.  

 

  

 
78 https://donellameadows.org/archives/dancing-with-systems/ 

https://donellameadows.org/archives/dancing-with-systems/
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CHAPITRE 6 : EXEMPLES DE DEMARCHES REGENERATIVES 

avec Bruno Lhoste 

 

Nous parlerons dans les exemples suivants de d®marches r®g®n®ratives dôentreprises 

plut¹t que dôentreprises r®g®n®ratives. En effet, il nous semble que ne peuvent °tre 

r®ellement r®g®n®ratifs quôun ®cosyst¯me dôacteurs ou un territoire. Lôentreprise est 

toujours ins®r®e dans un syst¯me plus vaste auquel elle contribue, quôelle peut influer, 

sans pouvoir en maîtriser seule lô®volution.  

Une démarche régénérative repose sur une approche systémique de création de 

valeur, dans les limites plan®taires, de lôentreprise avec toutes ses parties 

prenantes et le d®veloppement dôune nouvelle relation de co®volution avec celles-

ci79 :  

 Clients, avec la promotion dôune consommation plus sobre et plus responsable, 
associée à de nouveaux modèles économiques, en particulier serviciels,  

 Cocréateurs, avec une gouvernance partageant le pouvoir avec  les salariés et 
les autres cocréateurs (fournisseurs, partenaires), et une répartition équitable de 
la valeur,  

 Planète Terre, avec lô®tablissement de nouveaux partenariats directs ou 
indirects avec les vivants autres quôhumains  

 Communauté et territoire avec une contribution au développement et à la 
r®silience des territoires o½ lôactivit® se d®ploie et ¨ la cr®ation dô®cosyst¯mes 
productifs sobres et circulaires . 

 Actionnaires et financeurs, avec de nouveaux modèles échappant au primat 
de la finance et permettant de se lib®rer de lôexigence dôune croissance sans 
limite. 

Côest ®galement par essence un chemin dô®volution permanent, le syst¯me vivant quôest 

lôentreprise devant sôadapter en permanence aux changements de son environnement.  

Certaines entreprises décrites revendiquent clairement une approche régénérative, 

dôautre pas. Enfin nous pr®sentons diff®rents mod¯les juridiques dôentreprises, dont des 

coopératives et des associations, une diversité qui nous semble fertile tant la question du 

statut juridique de détention des capitaux ou des financements est cruciale dans 

lôengagement dôune v®ritable d®marche r®g®n®rative. 

Nous présentons 5 exemples dôentreprises illustrant chacun particuli¯rement une partie 

prenante : 

 

 

 

Focus clients : Expanscience/Mustela - engager ses clients dans 

lô®volution des modes de consommation 

Expanscience est un laboratoire français présent depuis plus de 70 ans dans la dermo-

cosm®tique et la pharmacie. Côest le premier fabricant fran­ais de m®dicaments contre 

lôarthrose. Leur marque phare, Mustela, offre une gamme de produits de soin pour b®b®s, 

femmes enceintes et jeunes mamans et repr®sente 70 % de leur chiffre dôaffaires. Côest 

une ETI familiale de 1 100 personnes, dont 300 dans son si¯ge dôEpernon, et 325 millions 

dôeuros de chiffre dôaffaires dans 120 pays. Elle a ®t® l'une des premi¯res entreprises 

labellisée B-Corp en France en 2018, puis est devenue entreprise à mission fin 2021. 

Depuis sa participation à la première édition de la Convention des Entreprises pour le 

 
79 ¢ȅǇƻƭƻƎƛŜ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ΨǇŜƴǘŀŘŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŜǎ ǇǊŜƴŀƴǘŜǎΩ ŘŜ /Φ{ŀƴŦƻǊŘ όThe Regenerative 

business). Voir Ungard, B. (2022, January 6). The role of Businesses in Regenerating Local 
Economies τ Part 2. Medium. https://medium.com/the-regenerative-economy-
collaborative/the-role-of-businesses-in-regenerating-local-economies-f105717b4464 
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Climat (CEC), elle affiche lôambition de devenir entreprise r®g®n®rative ¨ lôhorizon 2030-

2040, avec sa stratégie impACT. Cela la conduit à une redéfinition complète de son 

modèle économique pour sôinscrire dans les limites plan®taires et chercher ¨ sôaffranchir 

de la croissance en volume, tout en conservant une capacit® dôinvestissement suffisante 

pour faire face aux changements à opérer : choix de produits réellement utiles et vraiment 

différents des produits existant , élaboration des formulations et sourcing prenant en 

compte les matières premières disponibles autour des sites de production, packagings et 

process de vente.  

La démarche régénérative 

Mustela fait le choix strat®gique dôembarquer ses clients dans un nouveau mod¯le de 

consommation, quitte à renoncer à certains produits, pourtant très populaires. La mesure 

phare est le projet dôarr°ter d¯s 2027 les lingettes pour b®b®, alors quôelles représentent 

20% de son chiffre d'affaires. Lôentreprise a d®cid® de resserrer sa gamme de produits, 

avec des produits multi-usages. Elle a décidé également de supprimer les éditions 

limitées, très courantes dans ces marchés. Elle développe et promeut des produits 

solides, pour se passer de flacons. En complément, pour limiter les emballages et 

promouvoir la recharge des flacons, lôentreprise d®veloppe l'offre de vrac, avec ses 

partenaires pharmaciens mais aussi ses concurrents. Une initiative de codéveloppement 

au sein de la B Beauty Coalition qui réunit des entreprises B Corp du secteur de la beauté 

autour d'enjeux clés comme les approvisionnements en ingrédients et la 

logistique.  Mustela est également impliquée dans le consortium Pulp in action, de la 

Fédération des entreprises de la beauté, pour fédérer des recherches autour de nouveaux 

matériaux pour développer des flacons sans plastique, à partir de fibre de cellulose. 

Mustela explore également de nouveaux modèles économiques complémentaires, 

reposant sur des activités servicielles. Ainsi un concept de maison des parents, 

écosystème de services où les produits de puériculture seraient échangés au même titre 

que les conseils de professionnels, est en cours dôexp®rimentation ¨ Paris avec un avec 

dôautres partenaires.  

Pour les nouveaux produits, Mustela a modifi® son process de cr®ation en sôassurant tout 

dôabord de lôutilit® r®elle pour le client, de la r®ponse ¨ un vrai besoin. Ensuite, pour le 

sourcing des ingrédients, la   priorité est mise sur la réduction du nombre dôingr®dients et 

les produits disponibles dans un rayon de 300 ¨ 500 km autour de lôusine. Le lien ¨ la 

biodiversit® est tr¯s fort puisquôune centaine de mati¯res premi¯res, repr®sentant 99 % 

des ingr®dients, sont issues de la nature. Côest un levier tr¯s fort pour accompagner les 

filières agricoles à passer à des pratiques réellement régénératives. Le remplacement 

dôingr®dients par des coproduits non ou mal valoris®es aujourdôhui permet de r®duire les 

consommations et donc lôimpact. Lôentreprise valorise ainsi les coproduits de lôavocat ou 

du fruit de la passion.   

La PMI cherche à développer une véritable économie circulaire. Elle a pour cela réalisé 

une ®tude du territoire autour de son si¯ge, pour comprendre ses enjeux dôadaptation 

climatique, ses ressources, ses acteurs et son potentiel. Cela a conduit à relocaliser 100% 

de son approvisionnement en huile en France, avec une trituration réalisée sur son 

territoire, permettant de conforter cette filière locale. Cela a également conduit à des 

coopérations pour limiter les impacts environnementaux comme un projet de 

m®thanisation des eaux de lavage dans le m®thaniseur dôune ferme voisine. 

Pour embarquer ses salariés, Mustela les a tous fait participer à des ateliers de la fresque 

du climat, certains étant même devenus fresqueurs. Elle a aussi proposé ces ateliers à 

ses partenaires - les pharmaciens, les médecins, et même les journalistes beauté. 20 

salariés ont également été formés à la pensée régénérative. 

Enfin, partant du constat que lôobjectif de lôentreprise ne pouvait plus s'exprimer par les 

seuls indicateurs de performance financière, Mustela travaille à mettre en place de 

nouveaux indicateurs, avec une comptabilité multi-capitaux, mettant au même niveau 

d'importance les coûts financiers et les coûts environnementaux et sociaux  

https://www.mustela.fr/ 

 

https://www.mustela.fr/
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Focus Cocréateurs : Arcadie - gouvernance partagée et équité dans la 

répartition de la valeur 

Arcadie, créée en 1990 est une entreprise de transformation et conditionnement 

alimentaires qui commercialise auprès des consommateurs des épices sous la marque 

Cook, des plantes pour tisanes sous la marque LôHerbier de France, ainsi que des produits 

pour les professionnels sous la marque Arcadie. Ces produits sont 100% bio, revendiqués 

comme « issus dôune d®marche respectant les humains et lôensemble du monde vivant, 

dans toutes les dimensions de lôactivit® è. Aujourdôhui Arcadie propose plus de 280 

produits sous les marques Cook et LôHerbier de France, pr®sents dans 3 000 magasins 

bio fran­ais et ¨ lô®tranger, ainsi que plus de 350 produits pour les professionnels de 

lôagroalimentaire bio. Avec un statut de SA ¨ directoire, elle emploie une centaine de 

salariés. 
 

La démarche régénérative  
Arcadie a été le premier acteur en France à proposer des épices bio. La qualité des 

produits tant au niveau gustatif que sanitaire, dont lôabsence de pesticides, est assur®e 

par politique rigoureuse de contrôles. Une démarche réflexive avec les producteurs 

permet dôam®liorer les pratiques en mati¯re de risque de contamination. 
La gouvernance fait la part belle à la responsabilité des salariés avec le passage en 

holacratie en 2017. Chaque personne responsable dôune mission a autorit® sur la fa­on 

de la mener ¨ bien, du moment quôelle ne met pas en p®ril une autre partie de lôactivité. 

La hiérarchie se limite à orienter les priorités, affecter les personnes aux rôles, définir et 

suivre des indicateurs dôactivit®. 
En ce qui concerne la fili¯re dôapprovisionnement, pour les plantes de climats temp®r®s, 

Arcadie vise à relocaliser les approvisionnements, avec le soutien depuis plus de 10 ans 

¨ la mise en place dôune fili¯re r®gionale de production de plantes aromatiques et 

médicinales, « Plantes de garrigues », et environ 100 hectares en production à ce jour. 

Une majorit® dô®pices ne peut cependant pas pousser sous nos climats et les priorit®s 

sont alors la pérennisation de partenariats équitables et la limitation des impacts négatifs 

du transport.  
Lôimpact sur les milieux naturels est positif gr©ce ¨ lôapprovisionnement strictement aupr¯s 

de producteurs bio et lôappui ¨ la construction ou reconstruction de fili¯res p®rennes de 

production. Lôobjectif est de d®velopper au niveau des exploitations agricoles, en France 

comme ¨ lô®tranger, des sols fertiles avec une vie intense, des environnements de culture 

diversifi®s pour un maximum de r®gulations naturelles, ainsi quôune approche pr®ventive 

plutôt que curative, pour minimiser le besoin de traitements. 
Arcadie possède également une ferme de 17 ha à 10 km des bureaux/ateliers : des terres 

cultivables et 7 ha de bois, où deux personnes cultivent des plantes aromatiques et 

m®dicinales (PAM) destin®es ¨ lôherboristerie et participent au (re)d®ploiement de la 

biodiversit® sur dôanciennes terres viticoles. Cette ferme est un centre technique 

permettant de tester de nouvelles pratiques comme lôagroforesterie ou les engrais verts 

en plantes aromatiques et médicinales pour redonner une fertilité naturelle à des terres 

pauvres ou épuisées par les cultures antérieures. Elle permet également de sensibiliser 

au Vivant les salariés, les partenaires, et les autres visiteurs. 
La d®marche de coop®ration dôArcadie pour mutualiser et structurer au sein de son 

écosystème et au-del¨ doit °tre soulign®e. Arcadie sôest engag®e avec dôautres pionniers 

de la bio dans la création en 2002 du label Bioresponsable, premier label à allier 

systématiquement le mode de production biologique et les engagements du commerce 

équitable. Ce label demande en particulier : 

 La juste r®mun®ration des producteurs et productrices qui doit couvrir lôensemble 
de leurs charges de production, avec une marge suffisante pour des conditions 
de vie dignes ainsi que des prix et volumes dôachat contractualis®s pour 3 ans 
minimum  

 Le soutien aux projets de développement agricole et sociaux des producteurs en 
fonction de leurs besoins collectifs financé par un pourcentage du chiffre 
dôaffaires avec ces producteurs (de 1 ¨ 5%). 

 Une d®marche dôagro®cologie en allant au-delà du cahier des charges de 
lôagriculture biologique pour maintenir et am®liorer la biodiversit® et la fertilit® des 
sols, préserver la ressource en eau et lutter contre le dérèglement climatique. 

https://www.biopartenaire.com/fr/
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Cette capacité à regrouper les acteurs dans une démarche de mutualisation se retrouve 

également dans la cocréation de Windcoop, coopérative de transport de fret à la voile qui 

doit construire le premier voilier porte-conteneurs fran­ais et lôop®rer en 2026 sur la ligne 

France-Madagascar, Arcadie amenant la majorité du fret sur le trajet Madagascar-France. 

Cette initiative contribue à une forte réduction des émissions de GES et des pollutions 

dans la partie la plus ®loign®e de la cha´ne dôapprovisionnement. 
En mati¯re de propri®t® de lôentreprise, lôinnovation est encore pr®sente. En compl®ment 

des membres de la famille des fondateurs et des salariés qui détiennent 7 % des parts, le 

fonds de dotation Bioperennis est entré au capital en 2020. Ce fonds a été créé par 7 

entreprises pionnières de la bio (dont Arcadie) et 4 partenaires institutionnels, avec pour 

objectif de sécuriser le devenir des entreprises de la bio, en évitant que les objectifs initiaux 

soient dévoy®s ¨ lôoccasion dôune vente ou dôun changement dôactionnaires. 
 

www.arcadie.fr 
 

Focus Planète Terre : Les r®seaux dóentreprises agricoles Paysans de 

Nature et Fermes paysannes et sauvages ï promouvoir une agriculture qui 

cultive les égards envers la vie sauvage 

Le réseau Paysans de Nature 

Lôassociation Paysans de nature, cr®®e en 2021, est n®e ¨ lôinitiative de paysans et dôune 

association de protection de la nature (la LPO Vendée), pour répondre à 3 enjeux : le 

déclin de la biodiversité en zone agricole, la question du renouvellement de la population 

agricole et les attentes de la soci®t® en produits issus dôune agriculture locale et 

respectueuse de lôenvironnement. La surface agricole repr®sente plus de 50 % de la 

surface du territoire français, alors que la surface des aires protégées pour la nature nôest 

que de 1,37 %. Lôobjectif du projet Paysans de nature est de multiplier les espaces d®di®s 

à la conservation des espèces sauvages, en contribuant à installer des paysans et 

paysannes acteurs de la défense de la vie sauvage, avec une gouvernance territoriale et 

en lien avec les habitantes et habitants des territoires. Le renouvellement et le profil des 

paysans gestionnaires de nos territoires est le facteur cl® de lôavenir de la biodiversit® en 

zone rurale. Le projet va au-delà des labels et certifications bio, dont les pratiques 

constituent cependant un socle indispensable. Lôassociation repose sur 4 piliers : lôaction 

¨ lô®chelle de petits territoires, lôexcellence biodiversit® et la d®fense du sauvage dans les 

fermes, lôimplication collective des citoyens, des paysans et des naturalistes, et 

lôinstallation paysanne. Aujourdôhui le r®seau regroupe plus dôune centaine de fermes, la 

majorité en Pays de Loire. 

Le GAEC la Barge 

Fredéric Signoret et Ludivine Cosson sont associés pour élever 80 vaches maraîchines et 

5 ®quid®s sur 170Ha de prairies naturelles de marais, avec 2 salari®s. Fr®d®ric sôest 

install® en 2003, apr¯s avoir ®t® salari® ¨ la LPO. Côest lôun des fondateurs de Paysans 

de Nature. Leur motivation était de montrer que la production de nourriture est compatible 

avec la biodiversité sauvage du territoire. Grâce à la suppression du drainage pour 

maintenir des niveaux d'eau élevés jusqu'à la fin du printemps, le bouturage de roselières, 

la restauration des mares et de la diversité floristique des prairies naturelles avec une 

gestion du pâturage adaptée, ils ont rendu leurs prairies naturelles très favorables à la 

faune et à la flore. Ils accueillent ainsi sur leur ferme environ 20% de la population 

nicheuse de barge à queue noire en Marais breton, soit presque 15% de la population 

française ! Ce réaménagement des milieux est également favorable aux rapaces, insectes 

et batraciens, menacés par la destruction des zones humides. 

Ils participent à l'approvisionnement de la micro-filière biodiversités maraîchines 

(partenariat entre les magasins Biocoop du nord-ouest vendéen, la LPO Vendée et 

l'association Maraîchine), dont l'objectif est de fournir de la viande non seulement bio et 

locale mais également engagée pour la défense du vivant. Pour remplir ces objectifs tout 

en assurant l'équilibre économique de la ferme, ils ont choisi de valoriser toute la 

production (viande de broutards et de vache) en circuit court. Un système de garantie 

https://www.wind.coop/
https://www.bio-perennis.fr/
http://www.arcadie.fr/
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participatif, appelé Dialogue Permanent pour la Nature, permet aux paysans, aux 

habitants et aux naturalistes de travailler ensemble pour garantir ces valeurs et les 

diffuser.  

https://www.lequerruysellier.com/ 

Le réseau Fermes paysannes et sauvage 

Lôassociation regroupe une vingtaine de fermes autour de Valence. Elle d®fend une 

nouvelle relation entre le domestique et le sauvage sôinspirant de celle propos®e par le 

philosophe Baptiste Morizot dans Raviver les braises du vivant (Actes Sud 2020). Elle 

postule que la ferme est un milieu sauvage parce que les dynamiques qui lôaniment et 

lôabritent sont les dynamiques du vivant, et que donc les d®cisions agricoles doivent faire 

preuve dô®gards envers la vie sauvage. Il sôagit de favoriser h®t®rog®n®it®, diversité 

spécifique, abondance intraspécifique, diversité fonctionnelle et complexité structurelle de 

lô®cosyst¯me. Cela renforce la r®silience et la robustesse de lô®cosyst¯me, permettant de 

plus grands potentiels évolutifs, et donc de plus grandes capacit®s dôadaptation face au 

bouleversement climatique. 

Le GAEC la Ferme du grand Laval 

En 2006 Sébastien Blache reprend la ferme qui avait appartenu autrefois à son grand-

père. Naturaliste et ornithologue, il convertit les terres en bio et passe en polyculture 

®levage. Sur une vingtaine dôhectares, des cultures de l®gumes secs et dôol®agineux sont 

associées à un verger diversifié et à un élevage de poules pondeuses, de dindons et des 

brebis. Toute la production est commercialisée en vente directe au travers dôun r®seau de 

magasins de producteurs, créé avec différents collectifs. Des travaux importants ont été 

menés sur les infrastructures écologiques : plantation de plusieurs kilomètres de haies 

dôesp¯ces locales, installation de plusieurs centaines de nichoirs à mésanges, à rapaces, 

de gîtes à chauves-souris, de perchoirs ; dérivation du ruisseau dans une prairie et 

cr®ation dôune zone humide ; cr®ation de 17 mares avec lôobjectif dôune mare ¨ lôhectare. 

Ces travaux ont été accompagnées de changements significatifs de pratiques : bandes 

enherbées autour des champs ; semis des messicoles dans leurs céréales ; fauche tardive 

du fourrage ; verger en agroforesterie avec de nombreux espèces locales intercalées dans 

les fruitiers. En 2021 na´t lôassociation Réensauvager la ferme pour comprendre comment 

les pratiques et dispositifs hospitaliers pour le vivant impactent le système agricole, avec 

la réalisation à partir de 2022 dôun inventaire de la biodiversit® par des naturalistes sur le 

p®rim¯tre de la ferme et lô®tude de lô®volution de la vie sauvage. Plus de 1 800 esp¯ces 

ont déjà été recensées. 

La Ferme du Grand Laval 

 

La démarche régénérative 

Au-delà des choix de productions agricoles de qualité bio, en circuits court, en lien avec 

des collectifs du territoires, que lôon peut retrouver dans dôautres exploitations agricoles, 

les acteurs de ces mouvements d®fendent lôid®e que la solution ¨ la crise de la biodiversit® 

nôest pas de conserver un peu de biodiversit® sauvage dans les marges laiss®es vacantes 

de lôespace agricole, mais de penser lôespace agricole comme un lieu qui, de par sa 

structure m°me, cr®e spontan®ment des habitats pour la vie sauvage, de penser lôespace 

dôexploitation en termes de diversit® et de densit® dôhabitats. Il ne sôagit plus de conserver 

sans y toucher des écosystèmes, mais de « favoriser des potentiels adaptatifs et 

évolutifs è, suivant le concept de lô®cologue Patrick Blandin, quitte ¨ les remanier par 

intervention humaine, par exemple en recréant des zones humides. Cette nouvelle 

alliance entre agriculture et vie sauvage doit favoriser des pratiques agricoles excluant 

l'utilisation dôintrants et de produits de traitement, tout en permettant une activit® 

économique équilibrée sur la vente des productions. Elle doit permettre un véritable co-

d®veloppement dôune activit® agricole nourrici¯re et de la vie sauvage. 

Les acteurs de ces démarche sont fortement impliqués dans leurs territoires, par la 

création ou la participation à des circuits courts et par le développement de coopérations 

entre paysans,  entre paysans et consommateurs ainsi quôentre paysans et naturalistes. 

https://www.lequerruysellier.com/
https://lafermedugrandlaval.wordpress.com/
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https://www.paysansdenature.fr/ 

Les fermes paysannes et sauvages 

Réensauvager La Ferme  

 

Focus communauté et territoire : Halage - R®habiliter lôHumain en 

réhabilitant les friches urbaines 

Halage est une association agr®®e Structure dôInsertion par lôActivit® Economique (SIAE), 

cr®®e en 1994 ¨ lôIle Saint Denis (93). Elle est sp®cialis®e dans le secteur des espaces 

verts, naturels ou agricoles et sa raison dô°tre est de mobiliser l'ensemble des potentiels 

humains et naturels, exclus ou dégradés, des territoires urbains et péri-urbains, dans la 

perspective du développement durable. Elle emploie en 2023 une cinquantaine de 

salariés permanents. 

 Halage opère sur quatre départements franciliens (75, 92, 93, 95) une dizaine de 

chantiers dôinsertion en espace verts pour le compte de collectivit®s, de bailleurs sociaux, 

de la SNCF, ou dôentreprises du paysage dans le cadre des clauses d'insertion.   
Halage est centre de formation continue habilité depuis 2003 pour le CAP Agricole 

Jardinier Paysagiste, et depuis 2019, pour le titre Pro "Ouvrier de Production Horticole".  
Halage g¯re ®galement lôUnivert, un jardin collectif dôinsertion sociale et partag® ¨ Paris 

dans le XVIIIème qui accueille des personnes allocataires du RSA, des personnes sans 

emploi de longue durée, et les habitants du quartier. 
En 2018, Halage a été choisi par le département pour réhabiliter une ancienne friche 

industrielle de 3,6 ha situ®e sur la pointe nord de LôĊle-Saint-Denis, y créer et animer 

pendant 10 ans un espace exemplaire de biodiversit®, avec implantation dô®co-activités à 

vocation de d®monstration pour les habitants et habitantes du territoire : LilôĎ.  
Halage a lanc® en 2018 le projet Fleurs dôHalage pour proposer une alternative ¨ 

lôagriculture urbaine alimentaire. Lôhorticulture est en effet un moyen efficace et esth®tique 

de réhabiliter des anciennes friches industrielles ayant un sol pollué (métaux lourds, 

benzène, débris de travaux public...). En décompactant le sol pour permettre à la 

biodiversit® dôy prosp®rer, en y apportant de la mati¯re organique saine et en cultivant des 

fleurs, il est possible de redonner vie à ces terres. Halage opère 3 fermes florales :  

 LilôĎ avec 6 000 m² de fleurs en pleine terre, de feuillages et de graminées, dont un 
tiers sont cultivés sous une serre non chauffée et une production de près de 100 000 
fleurs par an. 

 Le Jardin du Curé : 450 m2 avec 3 esp¯ces de fleurs : les îillets, les gerberas et les 
lisianthus, accompagnées par des ruches et une production de miel. 

 Bouquets sans limite : Lôinitiative, en r®ponse ¨ un appel ¨ projets du d®partement 
93, sôinscrit dans lôoccupation temporaire de tr®mies combl®es en amont des travaux 
de la ligne de bus Tzen 3 et consiste à végétaliser deux parcelles pour produire du 
feuillage (cassissier, framboisier, noisetier et panicum), des fleurs destinées à être 
séchées (statice, blé, seigle et orge) et des plantes aromatiques (origan, menthe 
chocolat, menthe fraise, verveine de Buenos Aires). 

Halage porte également depuis 2020, en groupement avec Néo-Eco et Topager, le projet 

« Faiseurs de terres », projet d'insertion par l'emploi permettant une production de 

substrats fertiles à partir d'une formulation de mélanges issus à 100 % du réemploi de 

mat®riaux (terre et b®tons concass®s issus de chantiers, compost issu de biod®chetsé). 

Cette production sert ensuite de support de plantation pour certains aménagements 

paysagers, la plantation dôarbres ou des toitures v®g®talis®es. Un d®monstrateur de 

reconstruction de sol a été réalisé sur le site de Lil'Ô. Il  sôinscrit dans une d®marche 

dô®conomie circulaire des mat®riaux et de v®g®talisation des villes. 

La démarche régénérative  
Lôactivit® dôHalage est par nature ¨ vocation r®g®n®rative puisquôelle consiste ¨ prendre 

soin en même temps des humains et des non humains, à « r®habiliter lôHumain en 

réhabilitant les friches urbaines ». Centrée sur le département du 93, avec un ancrage fort 

sur lôile Saint-Denis où elle a ses locaux et son projet pilote, elle contribue à la réinsertion 

https://www.paysansdenature.fr/
https://lesfermespaysannesetsauvages.wordpress.com/
https://reensauvagerlaferme.fr/
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des personnes exclues tout en redonnant de la place à la biodiversité dans ce territoire 

urbain, en nouant de multiples partenariats avec les autres acteurs du territoire.  

Le projet fleurs dôHalage, initi® par Rustam Tsarukan en 2018, lui-même alors en parcours 

dôinsertion dans une ®quipe dôespace verts de Halage, est particuli¯rement repr®sentatif 

dôune d®marche syst®mique de reconstruction dôune fili¯re locale en cod®veloppement 

avec le vivant. Alors quôaujourdôhui 85% des fleurs utilis®es en France sont import®es du 

Kenya, de lôEthiopie ou dôEquateur, les Fleurs dôHalage sont locales, bio et en ®conomie 

circulaire. Elles sont cultivées et distribuées localement. Les livraisons se font par véhicule 

électrique, à des partenaires situés dans une moyenne de 15 km autour de la zone de 

production. Elles sont cultivées en bio, sans intrant chimique. Les sols sont nourris avec 

un compost produit localement à partir de déchets alimentaires parisiens par Les 

Alchimistes et paillés de broyat de cagettes, réalisés également localement. La production 

de fleurs est une excellente activit® dôinsertion professionnelle, car les comp®tences 

mobilisées pour faire pousser les plantes peuvent être transférées à de nombreux métiers 

liés au végétal et les valeurs et le savoir-être associés, telles que la patience, la rigueur 

ou le partage, sont déterminants dans tous les domaines. Elle permet aussi de donner 

plus de place aux femmes, sous-représentées dans les métiers agricoles, mais qui sont 

plus de 50 % dans les parcours dôinsertion. Ces parcours sont particuli¯rement efficients 

avec 80 % de sorties positives. 

Lôapproche ®cosyst®mique et sociale du projet LilôĎ permet dôen faire ¨ la fois un lieu 

d®monstrateur dôadaptation et de r®silience climatique, mais aussi de cr®ation de lien 

social en y associant insertion sociale et professionnelle, éducation populaire, 

sensibilisation ¨ lôenvironnement et recherche scientifique. 

https://www.halage.fr/ 

https://www.fleursdhalage.fr/ 

Focus actionnaires et financeurs : Energie partagée - mobiliser lô®pargne 

citoyenne pour les énergies renouvelables dans les territoires 

La raison dô°tre dôEnergie Partag®e (EP), exprim®e dans sa Charte fondatrice en 2010 est 

de permettre aux citoyens et aux acteurs des territoires de choisir, de se réapproprier et 

de g®rer les modes de production et de consommation de leur ®nergie, par lô®mergence 

dans les territoires de projets citoyens. Elle sôappuie sur la cr®ation dôun outil 

dôinvestissement solidaire et mutualis® d®di® au financement dôinitiatives de production 

dô®nergie renouvelable : solaire photovoltaïque, éolien, hydroélectricité, méthanisation, 

bois-®nergie, solaire thermique, et de ma´trise de lô®nergie. Est consid®r® comme 

« citoyen è un projet de production dô®nergie renouvelable qui ouvre majoritairement son 

capital au financement collectif ainsi que sa gouvernance aux acteurs locaux, dans lôint®r°t 

du territoire et de ses habitants. 

Côest maintenant un large mouvement qui f®d¯re lôensemble des projets et des acteurs de 

lô®nergie citoyenne pour r®pondre au mieux ¨ leurs besoins. Le mouvement est compos® 

de différentes structures dont les statuts sont adaptés à leurs objectifs :  une association 

de sensibilisation, formation et plaidoyer (Energie Partagée Association), une SAS 

coop®rative dôaccompagnement au d®veloppement des projets et de gestion des 

investissements (Energie Partagée Coopérative), une société en commandite par actions 

pour le fonds dôinvestissement qui collecte lô®pargne citoyenne (Energie Partag® 

Investissement), une SAS qui finance lôamor­age du d®veloppement au profit des acteurs 

locaux (EnRciT). Lôensemble des structures est r®unie dans un Comit® Strat®gique du 

Mouvement qui en fixe les grandes orientations.  

Le mod¯le ®conomique dôEP repose sur lôintervention en fonds propres ou quasi-fonds 

propres dans les projets, de manière minoritaire au côté des autres acteurs du territoires 

(SEM, collectivit®s, collectifs citoyens, d®veloppeursé). Selon les fili¯res, les fonds 

propres repr®sentent 20 ¨ 40 % du budget total dôun projet de production dô®nergie 

renouvelable et conditionnent lôoctroi dôun pr°t bancaire. Cette contribution aux fonds 

propres est vitale pour faire levier sur un financement bancaire, mais aussi parce que 

lôorigine de ces fonds propres d®termine la gouvernance de ces projets. 

https://www.halage.fr/
https://www.fleursdhalage.fr/
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Pour évaluer la démarche citoyenne des projets et limiter les impacts environnementaux, 

EP a conçu une boussole avec 12 critères qualité, répartis sur 5 axes-rep¯res : lôint®r°t 

territorial, la dynamique locale, la finance éthique et citoyenne, la gouvernance partagée 

et lô®cologie. La m®thodologie est publique et les porteurs de projets peuvent sôen servir 

pour sôauto-®valuer et identifier les pistes de progression. Cette boussole sert ¨ lôattribution 

du label £nergie Partag®e. En compl®ment, pour limiter lôimpact des projets et faciliter leur 

acceptation, 3 chartes thématiques ont été cocréées avec les acteurs des filières, dont les 

associations environnementales : Les chartes Méthanisation, Hydroélectricité et 

Photovoltaïque au sol. Pour cette dernière, par exemple, elle fixe des critères de vigilance 

mais aussi dôexclusion, ainsi que des bonnes pratiques pour conjuguer son 

développement à la préservation des espaces agricoles, naturels et forestiers sur lesquels 

sont parfois situées ces installations. 

En 2023, Energie partag®e, côest une trentaine de salari®s, plus de 7 000 actionnaires 

citoyens ayant apport® 38 Mú pour financer directement une centaine de projets 

produisant environ 1 100 Gwh par an, ainsi que 320 projets labellisés. 

 

La démarche régénérative  
La réalisation des équipements a toujours un impact direct et indirect sur les milieux 

vivants, m°me si la production dô®nergies renouvelables ®lectriques et thermiques 

contribue directement à la substitution des énergies fossiles et à la diminution de leurs 

impacts multiples sur la biosph¯re. Le souci dôEP est dô°tre s®lectif sur les projets gr©ce ¨ 

la boussole et aux chartes th®matiques et dôorganiser au mieux la cohabitation entre les 

humains et les autres vivants sur le terrain, en allant au-delà des strictes contraintes 

environnementales r®glementaires. Lôobjectif est ainsi quôune partie de la valeur cr®®e sur 

le territoire serve ¨ des actions dôam®liorations ou de r®g®n®ration de milieux naturels. 

EP sôimplique dans la communaut® de Energies Citoyennes bien au-delà des projets 

développés en propre par le travail de plaidoyer pour faire évoluer le cadre législatif et 

r®glementaire, par le travail dôinformation, de formation et dôaccompagnement des 

porteurs de projet à travers les réseaux régionaux, par la mise à disposition de guides, 

dôoutils ou de financements dôamor­age. 

Les énergies renouvelables sont un moteur de développement pour les territoires. 

Lorsquôelles sont ma´tris®es et financ®es par les collectivit®s territoriales et les habitants, 

les installations citoyennes dô®nergie renouvelable maximisent les retomb®es 

économiques locales qui peuvent être 2 à 3 fois supérieures à un projet classique, selon 

la part des investisseurs locaux au capital et le recours aux prestataires locaux (étude 

2019). EP sôimplique pour le partage ®quitable de la valeur entre les diff®rents acteurs : 

propriétaires des terrains, développeurs, exploitants, collectivités. 

Le mod¯le ®conomique dôEP vise ¨ r®mun®rer de mani¯re juste lô®pargne des citoyens, 

avec un objectif de 4 %/an, tout en proposant des taux de rémunération des fonds propres 

ou quasi-fonds propres dans les projets suffisamment attractifs pour faciliter leur bouclage 

financier. Le portefeuille comprenant des projets de nature et de tailles différentes permet 

de financer certains projets plus difficilement finançables, car encore pas assez rentables, 

comme les réseaux de chaleur biomasse. EP a développé des services financiers 

spécifiques pour répondre aux besoins des acteurs de la filière, comme des prêts relais 

pour pr®financer en lôattente du d®blocage des pr°ts bancaires ou du versement des 

subventions pour les projets bois-énergie. Depuis 2012, il est labellisé Finansol, label 

garantissant la transparence dans la gestion et la destination des fonds. 

EP teste ®galement les nouveaux mod¯les ®conomiques de valorisation de lô®nergie 

produite comme les contrats de gr® ¨ gr® (PPA) et lôautoconsommation collective.  

https://energie-partagee.org/  

 

Elargissement ¨ lôentrepreneuriat : Alenvi, Biens communs, Compani, 

Lôhumain dôabord - une constellation dôorganisations au service dôun 

https://energie-partagee.org/
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accompagnement des personnes âgées et handicapées centré sur le lien 

humain 

Guillaume Desno±s, Thibault de Saint Blancard et Cl®ment Saint Olive îuvrent ¨ 

humaniser lôaccompagnement des personnes ©g®es et handicap®es. Ils ont fond® Alenvi, 

Biens communs, Compani, et Lôhumain dôabord. 

Constatant les d®g©ts provoqu®s par lôapproche tayloriste industrielle sur un m®tier centr® 

sur lôhumain, les 3 fondateurs sôattachent ¨ cr®er des alternatives pour r®humaniser la 

profession, en sôinspirant de la c®l¯bre organisation dôinfirmi¯res Buurtzorg au Pays Bas, 

qui compte plus de 11 000 salariés.  

Visant un impact systémique sur leur secteur, ils ont créé progressivement une série 

dôentreprises sociales, associations ainsi que deux livres (« Vers une société du lien », 

ñUn pacteò) afin de proposer des alternatives favorisant lôhumain et le prendre soin :  

 Alenvi (www.alenvi.io): aide à domicile de personnes âgées et handicapées 
(auxiliaires de vie),  

 Compani (www.compani.fr/): forme les salariés des organisations du secteur 
médico-social avec une approche pédagogique centrée sur l'humain. 

 Bien commun (www.bienscommuns.eu): propose des habitats partagés pour 
les personnes âgées ayant des troubles cognitifs 

 Le collectif Lôhumain dôabord (en partenariat avec Buurtzorg) accompagne la 
transformation organisationnelle dans le secteur de lôaide et le soin 

Ces organisations partagent lôambition commune de faire vivre un mod¯le capable de 

prendre soin du vivant ï ici de personnes vulnérables ï  à travers : 

 Des activit®s et cultures dôorganisation centr®es sur lôhumain 

 Des gouvernances alignées : sociétés à mission et ESUS 

Leur ambition comme leur mode de croissance sont embl®matiques de lôapproche 

systémique, notamment via la formation de leurs concurrents, des collectifs associatifs 

rassemblant les acteurs du secteur, ou encore la publication de plaidoyers. Guillaume 

Desnoës, co-fondateur, promeut par ailleurs lôid®e dôun serment dôHippocrate des 

entrepreneurs.  

Elargissement ¨ lôinternational : lôexemple de la coop®rative alimentaire de 

Brattleboro (Vermont, États-Unis) - mise en place dôune approche 

régénérative par Regenesis Institute  

Etude de cas autour dôun projet mis en place par Regenesis - issu du cas rédigé par 

Béatrice Ungard (2018) 80 
  

Contexte 

Brattleboro est un supermarché coopératif. Les activités croissantes de la société 

nécessitaient un nouveau bâtiment reflétant son identité et ses valeurs de durabilité. En 

2002, la coopérative a entamé un processus de remplacement de son magasin existant 

par un nouveau bâtiment certifié LEED et a engagé Regenesis pour l'aider à élaborer une 

stratégie de conception. 

  

Découvrir et faire émerger le potentiel du territoire 

 

Rappel de lôapproche de Regenesis : pour qu'une organisation puisse jouer un r¹le 

régénérateur, elle doit apprendre à voir son environnement en termes de potentiel plutôt 

que de problèmes. Cela signifie de se poser les questions suivantes :  

- quelle contribution mon territoire pourrait-il apporter à la régénération du système plus 

large dans lequel il s'inscrit ? 

- quel rôle à valeur ajoutée mon organisation ou moi-même pourrions-nous jouer pour 

aider ce territoire à réaliser son potentiel ? 

 
80 Version intégrale en anglais rédigée par Béatrice Ungard : https://regenesisgroup.com/place-sourced-

regenerative-economy 
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Ainsi, en considérant la coopérative dans son contexte plus large - sa communauté et sa 

région, Regenesis a réalisé que, comme la plupart des magasins d'alimentation aux États-

Unis, la quasi-totalité de la nourriture sur les étagères provenait de très loin - plus de 1 

500 km en moyenne. Cela rendait la coopérative vulnérable à toute perturbation de sa 

chaîne d'approvisionnement due au prix du carburant ou à des grèves de camionneurs. 

  

En parallèle, Brattleboro, qui avait été une riche communauté agricole, voyait son 

écosystème se dégrader en raison de l'augmentation du nombre d'agriculteurs, de 

l'®puisement des sols, du vieillissement de la population agricole et dôune tendance 

croissante à l'urbanisation.  En outre, des rumeurs circulaient selon lesquelles 

WholeFoods, l'une des plus grandes chaînes de supermarchés de produits naturels du 

pays, envisageait de s'installer en ville. 

  

Il est devenu évident que l'accent mis sur un nouveau bâtiment vert ne répondait pas au 

problème de fond. La coopérative devait trouver un rôle plus substantiel au sein du 

territoire, reflétant la nature unique de Brattleboro en tant que communauté agricole. Mais 

comment assumer ce rôle ? 

  

Manifester son potentiel en tant que contributeur ¨ une valeur dôordre sup®rieur 

Afin de manifester son potentiel, la coopérative a dû définir ce qu'elle devait mettre en 

place si - selon les termes de Mark Goehring, membre de la coopérative - "nous devions 

faire passer [le] projet de la conception d'un bâtiment écologique à la création d'un marché 

régénératif". Il faut souligner qu'il s'agissait d'un grand saut pour de nombreux dirigeants 

de la coopérative et qu'il leur a fallu un certain temps pour l'accepter.   

  

Lôorganisation sôest focalis®e sur lôexploration de la question : "Qu'est-ce qui est digne 

de nous en tant que coopérative et en tant que communauté ?" Cet effort a éveillé 

une nouvelle vision de ce qu'ils étaient et de ce sur quoi ils devaient travailler, et a permis 

dô®largir lôambition des dirigeants. 

  

Ainsi, pour soutenir la revitalisation de sa communauté, de sa région et de son bassin 

alimentaire, la coopérative a commencé à chercher des moyens d'accroître la capacité 

de création de valeur des agriculteurs locaux, des propriétaires terriens et des 

producteurs de produits alimentaires, ainsi que des moyens d'accroître sa propre capacité 

interne afin de servir véritablement toutes ses parties prenantes. 

  

Cela a conduit à la création d'une vision stratégique à 100 ans. La coopérative s'est 

attelée à la création de programmes avec un impact à court terme, et s'est impliquée 

intensément dans le d®veloppement dôune communaut® avec plus d'une douzaine 

d'autres coopératives de sa région. À partir de là, la coopérative a commencé à envisager 

des projets tels quôune coop®rative de cr®dit locale, un programme d'enseignement 

agricole, des moyens d'impliquer les jeunes, une école de cuisine mettant l'accent sur les 

aliments locaux. Cette refocalisation sur un objectif territorial a permis de remobiliser la 

communauté locale, et sôest accompagn® dôune forte implication sur le développement 

et lôentretien dôune dynamique humaine avec les acteurs du territoire. 

  

Aujourd'hui, dix ans plus tard, le nouveau bâtiment de la coopérative est enfin en place 

dans le centre-ville de Brattleboro. Il comporte un marché et une épicerie fine, les bureaux 

de la coopérative, une cuisine d'appoint, une salle de cours de cuisine et 24 appartements 

résidentiels. Le toit est équipé de panneaux solaires et le système de chauffage de 

l'ensemble de la structure est basé sur le recyclage de la chaleur produite dans le magasin 

par la réfrigération. 

  

Au-delà de l'aspect écologique et coopératif, le bâtiment soutient pleinement l'engagement 

de cette coop®rative de 6 000 membres au service dôun syst¯me agro-alimentaire local 

régénératif et dynamique pour les communautés locales et le territoire. 

  

En conclusion, l'étude de cas de la coopérative de Brattleboro montre comment une 

organisation peut devenir un instrument de changement régénératif. Pour ce faire, 

l'organisation doit se tourner vers l'extérieur : elle doit se considérer comme un 
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système vivant imbriqué dans des systèmes vivants plus vastes :  les communautés 

locales, la région. Ce n'est qu'à cette condition qu'elle peut devenir un membre à part 

entière de la communauté, capable de participer à la régénération de l'ensemble au profit 

de tous. 

 

En découvrant les caractéristiques, l'identité et le potentiel uniques du territoire dans 

lequel elle opère, l'organisation peut ensuite traduire cette compréhension en 

véritables stratégies de régénération qui trouvent leur origine dans l'environnement 

local et sont en harmonie avec lui. 

 

 

Elargissement ¨ lôinternational : lôexemple de Y Saatio, am®nageur et 

bailleur social finlandais - Promouvoir la construction et utilisation dôun 

habitat collectif au service lôensemble du Vivant (®cosyst¯mes, 

communautés) 

Dans le secteur de lôimmobilier, on peut citer lôexemple finlandais de lôam®nageur et 

bailleur social Y Saatio, 4e propriétaire et bailleur de Finlande.  

Y Saatio est une structure à but non lucratif dont la mission est de contribuer à une plus 

grande équité sociale.  Le bailleur social est historiquement connu pour avoir porté le 

programme ñLogement dôabordò, pionnier avec succ¯s de la lutte contre le sans-abrisme 

en Finlande. 

Afin dôaller au del¨ du soin des communaut®s locales, et int®grer les enjeux des syst¯mes 

vivants dans ses activités, Y Saatio travaille depuis 2020 sur un concept et des pilotes de 

ñBiodiversity buildingò, des bâtiments centrés sur le Vivant, qui apportent simultanément 

:  

un travail sur les composés des bâtiments et leur modularité, avec une utilisation de bois 

pré découpé et assemblé en modules, 

une vis®e dô®panouissement humain : une partie du bâtiment est co-créée avec les futurs 

habitants. Le bâtiment compte un potager partagé sur le toit, des espaces communs de 

stockage et de convivialit® sont pr®vus, ainsi quôun ótrottoir int®rieurô au niveau des 

balcons. 

un lien au territoire et une préservation des milieux du site où ils sont implantés (y compris 

pendant la construction) - par exemple en diminuant lôempreinte au sol, en r®duisant le 

déplacement de terre, 

Pour plus dóinformations : https://planetary.fi/2022/10/07/biodiversity-building/ 

https://ysaatio.fi/en/ 

  

https://ysaatio.fi/
https://planetary.fi/2022/10/07/biodiversity-building/
https://ysaatio.fi/en/
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CHAPITRE 7.  UN CHANGEMENT DE PARADIGME SOCIETAL 

 

Fonctionner AVEC les systèmes vivants engage une transformation de notre vision du 

monde, et de toutes les structures productives, économiques et sociales de notre modèle 

de développement, construites sur cette vision du monde.  

Après une phase de rupture avec ce que nous avons appelé la « nature81 » à partir de la 

révolution industrielle (Descola, P., Antheaume, N.), il sôagit de retrouver le sentiment de 

notre appartenance à un vivant plus large, de retrouver une connaissance au moins 

intuitive du fonctionnement des systèmes vivants, et de ré-apprendre à fonctionner avec 

ce vivant. Pour une société industrielle et techniciste, ceci représente un changement de 

paradigme.  

Quôest-ce quôun paradigme soci®tal ? 

Lôapproche syst®mique, ancr®e dans le constructivisme, consid¯re que nos 

fonctionnements sont encastrés dans des principes, des modèles : des manières de 

r®pondre ¨ nos besoins (mod¯les productifs), des mani¯res dô®changer ces biens 

(mod¯les ®conomiques), lesquels se traduisent par des mani¯res dô°tre soi, dô°tre 

ensemble, de prendre des décisions collectives (modèles socio-politiques). Ces différents 

modèles reposent sur des modèles mentaux partagés, ou encore des systèmes 

mentaux, au sens du psychologue Pascal Boyer82, côest-à-dire sur un syst¯me dôinf®rence 

que lôon retrouve de mani¯re ®tendue dans le monde et qui produit partout des intuitions 

semblables sur de nombreux aspects du monde naturel et social, et au final, des manières 

semblables de penser le monde et de lôhabiter.  

Le sch®ma suivant repr®sente un syst¯me vivant sous la forme dôun arbre. Sous les 

événements, représentés par les feuilles, se trouvent des tendances et récurrences, 

représentées par les petites branches. Ces tendances et récurrences reposent à leur tour 

sur des structures ou de principes structurels, représentés par les grosses branches et le 

tronc. Ces principes structurels reposent enfin sur nos croyances fondamentales (modèles 

mentaux ou systèmes mentaux), représentées par les racines. La pluie qui tombe 

repr®sente le niveau du changement, du plus superficiel (lôeau qui humidifie les feuilles 

sans pouvoir les r®hydrater) au plus structurel (lôeau absorb®e par les racines). 

 
81 [Ŝ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘŜ bŀǘǳǊŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŜƴ Ŧŀƛǎƻƴǎ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜΣ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ Řǳ ά±ƛǾŀƴǘέΦ  

82 Boyer, Pascal (2022), La fabrique de l'humanité. Comment notre cerveau explique la famille, l'économie, la 

ƧǳǎǘƛŎŜΣ ƭŀ ǊŜƭƛƎƛƻƴΧ wƻōŜǊǘ [ŀŦŦƻƴǘ 



 

V.Brunel, S.Dubreil et al., Entreprendre pour la régénération du vivant, 2023 70 

 

 

Modèle systémique de l'iceberg, adapté en arbre, avec les points de levier croissants. La 

m®taphore de la pluie symbolise la transformation : plus elle sôenfonce dans le sol racinaire des 

modèles mentaux, plus elle est transformatrice 

Source : Crockford and Richardson 2000. Image credit: Nadav Gazit/AMNH. Original article : 

Betley, Erin & Sterling, Eleanor & Akabas, Sharon & Gray, Steven & Sorensen, Amanda & Jordan, 

Rebecca & Eustice, Crystal. 2021. 

 

Des impasses de notre paradigme ¨ lô®mergence dôun paradigme du vivant 

En donnant à voir une représentation du paradigme sociétal actuel, qui semble arriver à 

bout de souffle, et du paradigme en émergence, nous ne prétendons pas que ces cartes 

imaginaires repr®sentent parfaitement ni le territoire que lôon quitte, et encore moins celui 

qui ®merge, puisquôil reste ¨ construire et pourrait bien °tre tr¯s diff®rent de nos desseins. 

De même, nous sommes conscients que notre réalité est construite, et que notre manière 

de poser le probl¯me d®termine les solutions que lôon propose. Pour autant, poser ces 

représentations nous permet de délibérer et de construire des significations et des visées 

communes, c'est-à-dire un sens commun.  

A partir de la r®volution industrielle, le monde moderne sôest construit sur des croyances 

structurantes : la vision dôune nature illimit®e, la conviction que lôhomme devait rompre 

avec cette nature, et sôen rendre ma´tre et possesseur, gr©ce ¨ lôavanc®e de sa science, 

et la foi dans le progrès des techniques pour soutenir le progrès social. 

Le d®ploiement de cette vision du monde sôest traduit par lôindustrialisation du monde, au 

cours de laquelle nous avons considéré que nous pouvions extraire infiniment de la 

lithosphère des ressources minières et fossiles, occuper les sols, prélever massivement 

de lôeau pour nos besoins agricoles, industriels et r®sidentiels83. Ce faisant, nous avons 

provoqué une 6ème extinction de masse, subséquente notamment au modèle agricole 

industriel, qui détruit les habitats naturels des espèces, dégrade les sols en les utilisant 

 
83 ±ƻƛǊ tƛŜǊǊŜ aǳǎǎƻΣ [ŀ wŜƭƛƎƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ aƻƴŀǎǘŝǊŜΣ ƳŀƴǳŦŀŎǘǳǊŜΣ ǳǎƛƴŜΦ ¦ƴŜ ƎŞƴŞŀƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜΦ 
CŀȅŀǊŘΣ нлмтΦ {Ŝƭƻƴ ƭΩŀǳǘŜǳǊΣ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ŘŞǇƭƻƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊƻȅŀƴŎŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǇŜǳǘ 

et doit se rendre maître et possesseur de la nature. 



 

V.Brunel, S.Dubreil et al., Entreprendre pour la régénération du vivant, 2023 71 

 

comme des substrats, emploie des produits phytosanitaires qui réduisent les populations 

dôinsectes. 

Pour sortir de la soci®t® de lôancien r®gime, nous avons pos® que les hommes devaient 

°tre libres, et quôil nôy avait pas de libert® politique sans libert® ®conomique. Nous avons 

soutenu activement la croissance de nos activités, comme moyen de sortir de la misère, 

de lib®rer du temps, dôacc®der ¨ la sant® et au confort. Nous y sommes tant et si bien 

parvenus que nous avons engendré une « Grande Accélération » (Steffen et al., 2015) qui 

nous a amenés à dépasser largement la capacité de charge de la Terre.  

Le passage dôune activit® con­ue pour la croissance ¨ une activit® en ®quilibre dynamique 

au sein du « Donut » délimité par les frontières planétaires et les planchers humains 

implique une transformation en profondeur :  

 de notre vision du fonctionnement du vivant, qui sôest construite sur un 

imaginaire de survie du plus apte et de sélection naturelle, vers une nouvelle 

histoire du vivant bas®e sur lôinterd®pendance, la coop®tition et lôapprentissage 

collectif, 

 de notre place dans le monde, depuis la s®paration dôavec la nature, et son 

exploitation, vers la conscience de notre inscription dans les chaînes du vivant et 

notre dépendance aux grands équilibres qui soutiennent la vie sur Terre84. Cette 

approche implique un recadrage de notre posture dans le monde : cette fois-ci, 

lôhomme nôest plus ma´tre et possesseur de la nature (EGO ou 

óanthropocentriqueô), ni simplement ins®r® dans des milieux de vie au m°me titre 

que les autres êtres vivants (ECO ou óbiocentriqueô), il prend soin des milieux et 

co-®volue avec eux, dans une posture dôhumilit® face au vivant, mais sans 

renoncer ¨ sa propre puissance dôaction (SEVA85).  

 
Source : architect and urban designer Steffan Lehmann, 2010 

 

 de notre rapport au reste des vivants, qui nôest plus peupl® dôobjets ¨ g®rer 

mais de sujets avec qui négocier86. Dôun monde quôil croyait peupl® dôobjets 

mesurables et ma´trisables, lôhomme se retrouve entour® de sujets dont il doit 

prendre soin. Cette révolution est un si grand basculement pour nos sociétés 

 
84 5ŀƴǎ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ƭΩşǘǊŜ ƘǳƳŀƛƴ ƴŜ ǎŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ǊǳǇǘǳǊŜ Ŝǘ Ŝƴ 

ǎǳǊǇƭƻƳō ŀǾŜŎ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŎƻƳƳŜ άƳŀƞǘǊŜ Ŝǘ ǇƻǎǎŜǎǎŜǳǊέ ό5ŜǎŎŀǊǘŜǎύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƛƭƭǳǎǘǊŜ ƭŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 

EGO, mais en interdépendance avec les écosystèmes (position ECO) et au service de ces 

ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƻǎǘǳǊŜ ƻǴ ƭΩIƻƳƳŜ ƴŜ ǊŜƴƻƴŎŜ Ǉŀǎ Ł ǎŀ ǇƭŀŎŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ 

Ƴŀƛǎ ǊŞƻǊƛŜƴǘŜ ǎƻƴ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ ǇŜƴǎŞŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΣ Ƴŀƛǎ Ŝƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Řǳ 

ǾƛǾŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇƻǎǘǳǊŜ {9±!Σ ǉǳƛ ŘŞǎƛƎƴŜ Ŝƴ ǎŀƴǎƪǊƛǘ ƭŀ ǇƻǎǘǳǊŜ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŞǎƛƴǘŞǊŜǎǎŞΣ ŘΩŀƳƻǳǊ 

Ŝǘ ŘϥƘǳƳƛƭƛǘŞ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜ ǾƛǾŀƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǇǊŜƴŘ ǎƻƛƴ ŘŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜΦ  

85 {9±! ŘŞǎƛƎƴŜ Ŝƴ ǎŀƴǎƪǊƛǘ ƭŀ ǇƻǎǘǳǊŜ ŘΩƘǳƳƛƭƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ 

86 ±ƻƛǊ ζ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƘŀƴƎŞ ŘŜ ƳƻƴŘŜ η мκммΣ [ΩǳƭǘƛƳŜ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ǇƘƛƭƻǎƻǇƘŜ .Ǌǳƴƻ [ŀǘƻǳǊΣ 

Novembre 2022 (ARTE, 12mn) : https://youtu.be/xLXq4rnccDM 

https://en.wikipedia.org/wiki/Steffen_Lehmann







































































































